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Autrefois du Medical Hall, 
ancienne apolitical rerie" de l'Hôpital Général 

de Montréal
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ses à (les prix si lias que lions allons la 
vendre à moins de 90 jotirs.

Regie generale les fonds de banque
route sont vieux et passés de modes, 
niais celui-ci est une exception a la re
gie, vu que les marchandises sont nou
velles, de dernière mode et les mieux 
choisis que l’on veut avoir.

Venez a bonne heure, si vous voulez 
avoir un bon choix dans nos niarehan-

Mc» Tapisserie» ( naplcrs Uméures ) do 10 
•- et 16 et», sont do véritables avantagea 
hors ligne, de» Iwrgaine qui dépassent tout 

jamais été offert ici pour le même

Une oommiesion nommée par 
l'Académie d* Médecins de Pari», 

ur étudier le» effets du Charbon 
Belloc, a constaté que les 

Maux d'estomac, Dyspepsies, Gas
tralgies, Digestions difficiles ou 
douloureuses, Crampes, Aigreurs, 
Renvois, etc., cessaient après quel
ques jours d'usage de ce médica
ment, soit en Poudre, soit en 
Pastilles. D’ordinaire, le bien-être 
se fait sentir dès les premières 
doses ; l’appétit revient et Is cons
tipation si habituelle dans ces 
maladies disparaît. Les propriétés 
antiseptiques du Charbon de Belloc 
en font un des moyens les plus 
sûrs et les plus inoffensifs à 
.opposer aux maladies infectieuses, 
'telles que laDysenlerie.la Diarrhée, 
la Cholérine, la iôvre typhoïde. 
jLe Charbon de Belloc est employé 
soit pour prévenir, soit pour 
guérir ces maladies.

Chaque flacon de Poudre et cha
que butte de Pastilles doivent 
porter la signature et le cachet du 
Dr Belloc
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Notre Stocky J. B. BUFORD,BELL 205 RUE RIDEAU, OTTAWA
TRES BON THE POUR 20 CTS. LA LIVRE Kn face du (kmvont de la rue Rideau, 108 Rue Rideau, 108

N. B. Papier d’Or vendu i\ sacrifioo.A. & S. Nordheimer ont actuelle
ment un très grand assortiment de

( Téléphone de,Bell No. 179 )VEINEZ "VOIR ?
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4, mmmj j BONS PIANOS DE 
SECONDE MAIN

-----DR-----
Monuments, en Granit Ecos 

sais, Granit de la Baie de Kun- 
dy, ou en Marbre. Clôture et 
Poteaux pour enclos de toute

blés, d’Ottawa 
la bonne qua

TAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI Coin des rues Rideau et 

Cumberland,
ET AUSSI

Coin des rues Sparks 
et Bank,

L'Huile de Berthé et* Hurtle
de foie de mome pure, préparée 

des fuies Importés directement 
JJJhlIJlM. L. Frkrk, 10, rue

Kl le ne se vend qu’en flmosr 
eooompagnés d’une knstructiee.

d’excellente Manufacture.
Prix et conditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.

tyanteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204 MON PROPRE OUVRAGE

Toujours en main. Tout ou
vrage est bien lettré et garanti 
aux plus bas prix.

ent Comptant
USTA-IE5. BOYEB

COUVREUR EN METAL DE TOUTES ESPECES 
Ferblantier. Plombier et Poseur d’appareil» 1 |1 p llinilpc
de toutes sortes, et aussi grand assortiment " A îr llluUvB

d’oiseau, ustensiles (le cuisine, et 
tuyauon plomb pour aqueduc.
NO. 284 KU3EI X>AX.IÎOUSI3E.

R. BROWN,I
de Cages AU PRIX D’ENCAN En vente dans toutes les 

macies
Pastilles. 1 fr.

0 94 RUE GEORGE,
En face du Marché By, Ottawa.BELL> Prix : Poudre, 

50.ü GARDNER & CIE.u.
On donne un present67 RUE SPARKS BRYSON, GRAHAM & GO.i rue Sparks)' A. C. LAROSE- CHARBON !AVEC CHAQUE

Voiture d’Enfants Sky, Comptable, auditeur, syn
dic, et agent d’assurance, 
sur lavie, contrejle feu et 
les accidents.

Seuls Agents pour Tes 
Pianos Chickering, Steinway, 
Haines et Nordheimer et poui 
les Orgues Harmoniums de Es 
tey et Kimball.

- Les meilleurs qualité» 
L de charlton bitu- Developpement Progressif de la Vente Mam

moth il cause d’agrandissement.frine mincu* et 
auti.ra-{ACHETEE CETTF. SEMAINE

L’assortiment est considerable I
BIENCRI BLE 121 RUE RIDEAUlit ■

—A LA-

NATIONAL MTVI. CO. 
160 H U K SHARKS.

ET T Am 61 Collections faites promptement
Jî Telephone 189 ïî

T,’unc des caractéristiques de cette semaine sera notre immense stock de 
Nouvelles Indiennes, Satins à dessins, Chambrai et Guillaumes offerts à des prix 
si bas qu’ils paraissent impossibles.

( f O’REILLY & BENET,ralgies 
. tJoutte
18 en général.
iould Voltaire

MOITTEES —(Suc. de A. ScylioldPersiennes Bryson, Graham .V (’«>.,
146 à 154 rue Sparks.
Notre stock 
d’Indien nés com | trend 
des étoffes pour habit et déploiement 
de couleurs vives,
Nouvelles
I >cs plus fameux manufartur 
Anglais.
Pas de deux prix,
Aussi Cachemire et étoffes japonaises 
Dessins et couleurs sans pareils 
Grandes ventes, petits profits 
Satins à deesins, lieaux styles 
F-toffes spongieuses en quantité 
Plus fort stock d’Ottawa 
Mdses, délivrées à domicile pour rien. 
Ht Promptement 
Remarquables foules 
Remarquable satisfaction 
Remarquables bargains.
Bryson Graham iV Co., 
sollicitent respectueusement 
le public de juger 
par lui même.
l/es seuls quartiers généraux

Indiennes, Satins et 
Guillaumes.

LISEZ CECI Nouvelles Indiennes 
Nouvelles Indiennes
Satins a Dessin 

Satins a Dessin

En OR Solide pour Dames 
$11.00, Montres en Argent 
Solide pour Dames $6.00, 
Desen Argent pour Dames 
25c.

RIT K SPAkKS,Toiles et Poles 
a Rideaux BLOC RUSSELL Si vous voulez des bargains 

de meubles, essayez le[nouveau 
magasin de meubles.

106jet 108 rue bPABKS

George Stewart

’TE A NELSON

’ Les meilleurs ne «U thés dans la ville

National Mfg. Do
160 RUE SPARKS 160 „

d'Ttawa------ d'un goût suave et d’une efficacité
■éprouvée contre les maladies des 
Lbronches et de la poitrine. Elle 
Remprunte aux plantes médicinales 
jleurs principes actifs pour soulager 
let guérir 1 
f Deux à tr

Le plus grand assorti 
mentdeiiiontres, Horlogeset 
Bijouteries de la ville. Le' 
plus bas prix en Canada. 
Bijoutiers en gros et en de
tail, 98 Rue Rideau et 26 
Rue Sparks.

erg!!
DSOTÉ 
contre les
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tear. PARIS. ■ \
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TtimRhRlK CK.ITRiL
804 RUE SUMEX

en face de la rue York. Habite d’hot mes 
de femmes, ne‘toréa, teinta réparé» etde femmes, ue’toyés, teinta réparé» et rémi, 
à neuf. Tapis de pianos, de table, rideau* 
de dnmaa, bordure» de rideau , rtc-, nettoyé»4» rois cuillerées de Sirop 

de Regnauld suffisent pour cal
mer la Toux d’tr Htation, du Rhume, 
de la Grippe, du Catarrhe, de la 
Bronchite, de l’Asthme, etc., sai 
échauffement ni perte d’appétit.

Fabrication, Maison L. Frere, 
19, rue Jacob,Paris, et princip. Pbiee.

K.& a. f. mcmillan damas, bordures de rideau-, etc-, 
teinta à la perfection. Plumes 
s teintes i 

toyèes et frisées.

i perfection. Plumes d’autru- 
aelon l’espèce prod à te, net-£

N. B.—Réparations une spécialité.
ANDERIE’

Ob ne ae sert d’aucun procédé chimique. 
On se fie à l'habileté de notre main-d’œuvre. 
Satisfaction garantie On va < ‘-ercher et 
on délivre les ordres par toute la ville 
Les collets et les poiirnet» 2 cents chacun.
IR,. GKA-GKETCOSJ Prop,

504 rue SUSSEX devant la rue York. ** 
^P  ̂8 Succursale, *u No 160, rue Mai n,

Chambrais♦Sjj l/i

Vin.iSiropi.Dusart:
! ae LACTO-PHOSPHATE de CHAUX !
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GuillaumesTAPISSERIES ! !ECURIE DE LOU XG-V.6 L» LMt+PUifUlU O
1 I» vhi poi». ml d*i rtpftraUor» ,

Il riffern i «t redresse le» o» du entent»
\ nekitituet rend la ti|ueor et l’activité sus,
, Addeicintt mon» •' iyaphlliqoe» et 1 <»ui. 
i qui lent fatigué» une «reui.mee trop.
I rapide; ehn Ici T-AtùifWi, il (aeiliU 1»<
( eicitrisation de» peveon» .
1 te» ftmm fjtneti i'4,qei prennent le VX» >
' ,ou le BXlcOP df "t-UiAAKT, supportent) 

leur éUt sans fatit et un» fomi»«ement» et* 
' donnent le jour i tiil enfant» plus viguureui.x 
, Le Lacto-Phc‘pl . • d« cAeur •■-•;chil le', 
, iIc.it de» Nourr'en et garant'! le» enfiut» ' 
i contre la Diarrhée et le» msla-tiee de trois- \ 
i lance. P»r . >î. ii.flaeore, la L'entilion *» j 
ï *an» laligue et «an» eonvuUUm». >
i Le VIN et le SIROP de BÎTB»^.T # 
, réveillent i’jppétit et le» farce» de» :onv« > 
i Utcinti. et -onvienuent dau» tuo» le» ça» C > 
i 'fat\g\u on d'qwuewant du eorpr humain. >

—DE— GuillaumesL’Huile de oie de morue ae 
Berthé est la seule qui soit pré
parée par des procédés approuvée 
par l’Académie d * Médecine de Pari»; 
elle est deux fois plus riche en 
principes actifs que les huiles de 
foie de morue préparées diffé
remment.

L’Huile brune est la »eule qui doive 
itre employée en médecine à l’exclu
sion des deux autres sorte». »

Pour un mois seulement
PENTSEZ-Y-BIENT

Pendant ce sacrifice nous vendrons 
nos papiers aux prix coûtant. Souvenez- 
vous que ce n’est que pour un mois 
seulement

Tapisseries depuis 4c. Papiers dorés 
depuis 20c. en montant.

J. F. Belanger, 159 Rue Bank
te/’Rell Telephone 92.

"PREMIERE CLASSE,

Joseph Senecal, CRYSON, GRAHAM & CO.Pire N,
PMStfcTHEA» Kaomesva TMMMML Uii, 141, r,0, 159et 154 RUE SPARKS.

Seul* Af/ent* pour V h 1 he* de Tetley et Pie. Le* The* le* 
phi* renomme* du monde.

COIN DES RUES 

YORK c f DALHOUSIE.

« Les enfants acceptent facil 
l’Huile de Bertl é et ne tardent pai 
à la demander, parce qu’elle n’eti 
PM répugnante. > n iwn— um

ement

âüâSss»

de travail, on résout celle de l'amé* 
horalion îles logements, hi 011 lui 
rend, ei un moi, la vie de famille 
pogsib'e et agréable, en lui don
nant une intéi leur qu’il puisse habi-

prétudieiable que l'autre à la | Bjüne proposition a été dépo-ée au 
! Reichstag dans le but d'établir c tt-

chê ; sa mère et' sa jeune sœur veil d’assises a dû avertir le» dames, 
Tout fut ar ôté qui, d’ailleurs, sont restera brave

ment, pour la plupart, à leur place 
de curieuses, et faire sortir de l’au 
dience les jeunes filles et les jeunes 

celui-ci garçons
Une mère, que l’on invitait à 

quitter la salle avec sa fillette, âgée 
de six ans, a trouvé cette réponse 
épique :

—Laissez-là ; elle est si jeune ; 
elle ne comprendra pas.

Cette supplication, n’a pas trouvé 
grâce devant l’huissier de service.

Dans son interrogatoire, la fem
me Enjalbert à persister à accuser 
de complicité le vieux Gé.y.

Le président.—Vos relations avec 
Gély étaient de notoriété publique. 
Mm i Gély, ses enfants ont tenté 
l’impossib e pour vous arracher ce 
malheureux qui avait conçu pour 
vous une passion folle. Es -ci lui 
qui vous a conseil é de vous débar 
rasser de votre mari ?

L’accuser.—Oui, monsieur. “ Tue- 
le donc ’’m’a-vait-il dit :

Le président.—Racontez la scène 
du m urtre.

L’accusée.—Absolument impossi 
ble—Je l’ai emmené sous prétexte 
d’une affaire à régler à Béziers. 
Nous nous sommes mis tous trois 
en route à la nuit avec mon fils, 
qui savait toute l’affaires. Arrivée 
à une lieue du bourg, dans les bois, 
j’ai piié mon mari de se baisser 
pour arranger mon soulier qui 
s’etait délacer. 11 a mis un genou 

dt des à terre, et c'est a ce moment là que 
je lui ai tiré deux ou trois coups de 
revolvt-r en pleioe figure.

D Et ensuite T—R. Ensuite, mon 
fils l’a achevé a coups de bâton sur 
la tête, et à coups de couteau sur le 
vidage,

D. Vous vouliez le rendre mé
connaissable. Qui donc a mutilé 
le corps ? Est-ce votre fl is ou vous y 
—R. Ce u’esl pas moi, aussi vrai 
qu’il me faudra mourir «n jour I

D. l/e crime consommé 
avez remis le couteau, le revolver 
et le bâton à Gély, 
dait, puis vous ôtes rentrés chez

l/e fils parricide avoue également 
mais dit n’avoir agi que sous t’in- 
piration de sa mère.

Quand au vieux Gély, il proteste 
de son innocence e' prétend 
femme Eu albert l'accuse caiom - 
nieusement de l'horrible fori it 
seule a prémédité.

Demande. N’aviez-vous pas pro
mis au fi b Enjalbert une forte 
sornm ? s’il aidait sa mère à 
débarrasser' de son père ?

—Avec trente sous par jour, lui 
avez-vous dit, vous pouvtz vivre 
heureux I

Réponse. Je n’a jamais tenu ce 
propos-là.

le jury de l’Hérault a rapporté 
en faveur du vieux Gé y un verdict 
de non culpabilité.

Mais la fe

La commission du travail présidé . transaction entre t’ideal— et les né- 
par M. Ricard,a examiné celteques c.essi és pratiques, 
t on à l’ordre du jour. E'I- a eulerr Aux termes de cette pro, oution 
du les députés signataires de la pro- la journée serait d’abord fixée A dix 
position, et entendra plus tard les heures.
délégués des groupes socialistes qui Ou la réduirait plus tard à neuf 
dans la journée du 1er mai, ont ap- heures, et ou arriverait à huit lieu- 
porte à la Chambre les pétitions | res, après avoir "procédé ainsi par 
relatives à la réduction des heures ' étape et ménagé les transactions, 
du travail. j qilH les incessants progrès de la mé-

Pour les ouvrier.-", la journée se 1 caniqne faciliteraient, 
réduira à huit heures, et à six heu— En principe et comme idéal, tant 
res pour les ouvriers- au point de vue de la santé morale,

lien résultera t, naturellement, voici comment se déciderait la jour- 
une fixation des salaires proportion- née : huit heures de sommeil, h 
née à cette réduc1011 heures de loisir.

C’est la difficulté de la question. Pourquoi ne prendrait-on pas un 
Supprimer le surmenage, c’est moy n ferme ! 

bien, mais, en même temps, il fuit Au delà d . dix heures, le travail 
tenir compte et d s b soins de i’in - est excessif.
dustrie, et des travaiHeurs eux- nê- U épuise l’homme physiquement 
mes. 81 le salaire delà journée, et intellectuellement. U l’abrutit 
malgré la réduction des heures de Manger et dormir, dans ces condi- 
travail, reste le même, l’nidust men lions, est toute l’affaire. Il ne re-te 
souffrira, H la ruine de l’industrie aucun loisir pour la vie d« famille, 
est etvméme temps celle de l’ou- j Le végétal et l’animal sont plus heu 
vrier reux. L’ouvrier devient semblable

D’où il résulte que la question ne à la machine, avec cette djffrence 
peut être re=o:ue dans ces termes que la machine e*t insensible au 
absol< s. surmenage qu on lui fait subir.

Di là la nécessité, d’après la Com l/humanité, 1e progrès intellec- 
peiés de- tuel el morale exigent que cet état 
e-salai- de choses ait une fin Mieux vau

drait autrement retourner A la bar
barie et même â l’état sauvage.

Ajoutons à cela que la production 
n’y perdrait rien. Le travailleur 
non surmené par une besogne ex 
cesaive'et abrut ssante produirait 

j plus et mieux. L?» huit heures de 
sommeil sont indispensables. Les 
s:x heures de loisir ne le sont pas 
m uns, il en faut deux pour les 

deux pour se rendre du loge- 
ît â l’atelier.

Ii reste deux heures de récréation 
que l’ouvrier ne passera certaine
ment pas au cabaret, s*, en même 
temps que I* question de» tteuree

Faits Divers laient encore 
entre la mère et le fils, et c -la 
devant la eœur : la mère montra le 
revolver et donna à son fils un 
énorme bâton, 'avec lequel 
lui déclara *• qu’on pourrait tuer 
u i âme.”

A une heure du matin, le père se 
réveilla, et aussitôt aorès. ainsi que 
cela avait été décidé, le père, la 
mere et le fits partirent à pied pour 
Béziers. Arrivés près de Magalas, 
sur le pont de Lauret, ils s’arrô è- 
rent; la famille Enjarbert dit alors 
à son mari de lui lacer le cordon 
de son soulier, "qui s’était défat.

Enjalbert 
et .immédiatement sa femme stirt 
son revolver lui en décharge à 
bout portant trois coups dans la 
nuque Eujalbert s’affaisse : trois 
nouveaux coups de revolver lui 
so t tirés par s i femme, tandis que 
1 fils, armé de oon* bâton, le f appe 
de plusieurs coups au visage. La 
mère et le tils s’acharuèrenl sur le 
cadavre, en lui faisant subir les 
mutilations les plus odieusé.

Leur forfait accompli, ia mère 
retourne à Gabian et le fils à Fos. 
Le cadavre fut découvert aussitôt, 
et, des le début de l’information, la 
femme Enjalbert fut arrêtée. Elle 
s’adeusa seule, affirmant avoir agi 
seule, sur les conseils de Gély. Les 
médecins ayant déclare que le 
crime n’avan pu être commis par 
une f mme seule, les soupçons se 
porlèrt nt sur le fils, qui 
aveux complets. Le mère ne se 
décida à reconnaître la complicité 
de sou fils qu’en apprenant qu’il 
avait tout avoué.

Le vieux Gély fut également 
an ôté et malgré ses dénégations, 
il était poursuivi pour complicité 
d'assas-sir'L.

A l’audience, l’acte d’accusaiion 
contient des détails tellement sca
breux que le président de la cour»

la route, elle 
à gauche, très- 
pas sant s, et 

or à l’aise que 
.mes l’avenue 
la t.rente-sep- 
e me pria de 
on et un mor- 
que je ra’enr 
e écrivit ans* 
lignes, tandis 
ms avec une 
Tourquoi elle 
ure et à un

qui vous atten

ter.

LE DRAME DE GABIAN
I.A l'ICCUIS A TERHENKl'VP

Une dépêche adresée au Herald 
ei venant du Gap Breton dit que les 
droits de notre population sur la 
( ô'e française ont établis en vertu 
de traités, d’une manière indiscnta- 
be, durant deux cents ans. Ces 
droi’s comprennent le privilege de 
prendre du poisson dans les baies et 
hâvres.

Tout c-î que nous avons à faire 
est d appeler l'attention du commun 
dant anglais de la station 
griefs pour qu’il y remédie. Mais 
ce printemps, il n y a ou aucun vais 
seau de guerre anglais près du riva
ge. Aucun navire anglais n’était 
arrivé pendant que j’étais là.

Je demandai aux pêcheurs anglais 
de faire de la place pour les autres. 
11 y avait à peu près 400 filets éten
du--, à cette eooque, dans la baie 
St G orge, mais je trouvai nécessai
re, d'en faith disparaître reniement 
une douzaine pour donner une bon* 
ne chance au pêcheurs français.

Le commandant français est d’o 
pinion qu’il n’y aura auc -n sujet de 
renrésailles entre les d-tux nations.

• Il demande, seulement que les 
droits garantis soient respecté?, et 
il n’y a pas lieu de s’alarmer.

Une femme condamnes a mort qu
La cour d’assises de l’Hérault 

vient de juger les auteurs d’un cri
me épouvantable 
d’atroces conditions. En voici 1« 
récit, d’après un résumé de l’acte 
d'accusation.

Le sieur Enjalbert vivait avec sa 
femrn-* âg^e de trente-sept ans, et 
sa tille, âgée de onz-3 ans, dans un 
village p ôs de Béziers, Gambian. 
Bien qu i! eû seulement quarante.
. inq ans, il 11e pouvait plus travail. 
1er, étant att int dVne maladie 
d’eitomac, provoquée, l’information 
l’a établi, par un empoisonnement 
pratiqué sur lui par sa femme. 
Enjalbert avait auss: un fils de dix- 
sept ans, qui travaillait dans un 
village voisin e*. habitait chez sa 
grand’mère maternelle.

La femme Enjalbert, dont la 
réputation était détestable, avait 
des relations avec un vieux proprié
taire, Jacques Gély. Ce vieillard 
âgé de soixante s^pt ans, aurait 
poussé la femme Enjalbert à se dé
barrasser de son mari,lui disant 
qu'il voulait plus entretenir En
jalbert. C est avec son argent que 
la femme Enjarbert alla 
acheter un

commis dansi)
uit

se baisseLe malheureux
re partir ce 
îz vou» l’obli- 
ojher d’arrè- 
pour que je 
resse lisible-

sur nos

la feuille que 
mon calepin, 
cacheta avec 
qu’elle avait 
naie.
iir singulier 
le posant sur 
n ayant s„in 
ir l’adresse, 
pas- attendre 
destination ? 
>ourriez alors 
tout à loisir? 

ssée : il faut 
nédiatement. 
te aux lettres; 

s’arrêter un

nme à été condammée 
à la peine d -no-1. L’arrêt de la 
cour fixe à Mo tpdlier le lieu de 
l’exécution.

La femme Enjalbert, complice dé 
parricide, marchera 
p:eds nus en chemise blinche, 
avec le voile noir traditionnel.

Son fils, bénéficiant de circon
stances atténuantes, a été co ndam 
né aux travaux forcés à perpétuité.

à l’échafaud

mission et les députés 
vant elle, de ne pas règ 
res par une loi, mais par l’accord 
des syndicats des patrons et des ou-

On tiendrait compt-, par ce mo
yen, des circonstance qui ex.g ut 
une certaine élasticité dads le regle
ment

En Allemagne, le parti socialiste 
se rend compte, p us que chez nous 
de ces difficultés pratiques, il se pré 
occupe de la question au point de 
vue de l’avenir, et ne veut pas le 
compromettre par des solutions pré 
Ci pit es, par un brusque change- 
Di;Dt qui n’amènerait que désordre 
et misère.

apj

LA JOURNÉE DS HUIT HEURES 

Les députés socialistes du Reich
stag ont déposé un projet de loi qui 
a trait à la 
agitée au 

Un sait que le desideratum des 
ouvriers, dans tous les paya, serait 
que la journée soit réduite à huit 
ne 1res. Mais ce desideratum n’est 
pas absolu. C’est 1 idéal à atteindre 
nonseulement pour les professions 
manuelles, mais pour (elles qui sur 
mènent l’intelligence, ttmenage

à Pézenas 
revolver, puis partit 

pour Fos, où travaillait son fiis. 
Elle lui dit qu’il fallait enfin ceder 
aux instance de Gely, faire dispa
raître son père, et qu’alors il vi
vraient tous tranquilles, Gély pro 
mettant de cubv» nir à leur be so ns. 
Le fils E jaibert accepta.

Le lendemain, en effet, 4 février, 
à dix heures du soir, il arrivait à 
Oâbian. Son prère était déjà cou*

plus importante question 
Congrès de Berlin, Dans un hôtel, un pickpocket en

tre à pas de loup dans la chambre 
d’un voyageur, qui veua.t de rtn-

lonner ce bil- 
t la main, 
égativetuent, 
rec précipita1

Ah ! pardon, dit-il en regagnant 
vivement la porte, je vous croyais

s.
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Journal Quotidien du soir
Du Moniteur du (*<>mmkiujk :
Le travail est la loi de la Nature. 

Le travail fait l’homme. L’homme 
est le chef-d’œuvre inachevé.

Depuis la catastrophe de i’Eden, 
il sort des mains de la nature, brut 
comme un bloc que l’ouvrier enlève 
au rocher. Il est alors une image de 
misère et du douleur. Toutes ses fa
cultés sont en fr die Mais sous 
l'influence du travail, il subit un 
enfantement nouveau 
tout d’abord soumis à l’action du 
travail, de l'éducation, dans la fa
mille au giron matériel. Après la 
famille vient l’école et voilà l’homme 
qui apparaît. Dans cet ordre succes
sif et g!aduel le travail déchire le 
voile de notre ignorance, ouvre no
tre œur à la bonté et nous confère 
cette volonté puissante qui renverse 
les obstacles, qui est reine dans 
l'homme comme l'homme est roi 
dans l’univers
puissantes et l’homme qui m 
vaille pas, quelle force a t il ? Aucu 
ne ; car c'est par le travail que l’Ame 
apprend à prévoir le danger, que le 
cœur appr. nd à régler ses d sirs, 
que la volonté acquiert de l’éner
gie et de la vigueur.

Toult s les grandes facultés de l’A- 
me, que sont-elles '! des puissances 
actives qui demandent le travail 
Ira va il continuel. Les condamner a 
l'inertie, leur refuser cette gèué- 

ctivité qui les distingue es
sentiellement de la matière, c’ent les 
avilir, les dégrader, les anéantir. 
Les facultés corporelles el es-mômes 
ne se conservent, ne se développent 
«juif par l’exercice, c’est à-dire par le 
travail. Toutes b s forces physiques, 
intellectuelles et morales de l'hom 

qui croissent et qui grandissent 
a mesure que l'homme les emuloie 
énergiquement, tombent et d péris
sent dès qu’on les laisse languir dans 
l’oisiveté ; eu un mot, quiconque ne 
fait rien en ce monde, par cela 
môme et par cela seul il se déprave, 
il se ruine lui-même. L’homme oisif 
a toujours son eu-ur ouvert à tous 
les vents des mauvaises pass ons. 
L’homme laborieux, au contraire, 

pas le temps de faire le mal : le 
travail est pour lui un préservatif, 
un asile contre les tentatives lunes - 
tes.

LA VALLEE DE L’OTTAWA
Journal Hebdomadaire à 16 pages

, .Oscar McDonkll
.......P. A. J. Vovkk
...Fi.avikn Moszst

Directeur de la rédaction
Secrétaire " ...............
Rédacteur de ville.............

BUREAUX : 414 et 416 Rue Sussex
OTTAWA, ONT.

L’enfant est
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KOTOS Eli JOUR

hierLe gouvernement français a passé
dix heures la journée devnc loi fixant à 

travail pour les hommes.

Le nombre clés poi iis en conserve par 
le* principales maisons des Efats de l’Ouest 
A été de 1 2,Si0,000 durant 1880 et de 10,-

Les passions sont

535,000 en 1888.

d'Allemagne aL empereur dvd
,'dit par lequel il veut rérahlir la 

mm le des culottes courte et des bas de soie.
Cet édit a été tonné en ridicule.

fait enns- 
téléphono entre Yoko- 

distancc de HH) 
r service téléphoné

imement du Japon aLe go 
traire 
hatna et Ltrizimke. soit
milles. ( "est le premie 
que public établie au Japon.

is téléphoniques sont 
la point1 d’être complétées de New-York 

ii San Francisco, passant par Chicago et 
Plusieurs personnes sont d'opinion 

1cb. le téléphoae

Des eommunii

dans quelques 
supplanté le télégraphe en Amérique.

r,u

exposition de 
dtield, en

Le télégraphe annonce uni 
* ) pour 1801

Kite est organisée onécialcment
A R.fi

de renseigner les fabricants sur 
diurations dans la fa

da-

, h; commerce de fer et de ses
les

Catharines, Ont,, compte 
-ilnemeUt complet ut 
i l sitêit que les tuyaux né 

petit fournir ac- 
7,00 i.UDO de pieds de gaz par 

la perspective d’une augmenta-

"

Aux débuts lu terre était couverte 
d’aspérités et brute comme une bou
le de métal sortie du creuset du fou 
dour ; ce u’élail à proprement par 
lcrqu’une ébauche a laquelle il lai 
lu que l’homme mit la dernière 
main avec l’instrument du travail.

Longtemps cependant I homme ne 
comprit pas sa mission. Longtemps, 
au lieu de travailler à l’améliorai ion 
de sa condition sur le globe et à son 
perfectionnement mon-l et intellec
tuel, l’humanité se fractionna en 
groupe ennemis qui se disputèrent 
l’espace, comme si la terre i 
trop petite pour les cou cuit 
Cependant avec les siècles le progrès 
naquit ; le travail fut enfin employé 
comme instrument civilisa fur ; et, 
dès lors, chez tous les peuples la ci
vilisation marcha avec le travail et 
s’arrêta avec lui ; et dès lors encore, 
le travail fut regardé comme le roi 
de la liberté, de la grandeur, de la 
force el comme un cicerone fidèle 
sur la route fin bien-être. Aujour 
d’hui le travail parcourt le monde à 
pas île g ants, et partout où il passe 
la terre produit de plus riches 
sons, les villes se peuplent davaula 
ge, les habitations sont plus commo
des, l’existence (le l’homme devient 

lus facile cl plus douce. Le travail 
est dans l’ordre naturel le plus grand 
îles thaumaturges ; < 
les miracles de l'hon 
vrai, et c'est surtout de nos jours que 
le travail mérite d’être aussi nom
mé. De toutes les sciences, dans les 
sciences, dans les découvertes de 

Voilà lui fora rfffehir le prince d. Char- 1 tous genre., dan» loul. s l. s bran 
* dies de 1 industrie dans le commer

ce et jusque dans l’agriculture, le 
travail nous convie chaque jour au 
spectacle de nouveaux et immortels 
prodiges. C’est le véritable levier 
d’Archimède auquel ou donne pour 
points d’appui : le courage l’audace, 
et la persévérance.

tit l'électricité envahit le do- 
vapeur comme for jo motrice, 
deux cultivateurs ont très bien 

uvcc des fau-
E

leurs mois* 
par l’électricité. Le courant 

• un accumulateur placé il une

an.lc, le manque du charbon si- fait
grandes fa-

r suite de manque de charbon, 
fabriques qui out dû fermer leur11 

des plus importantes de 
, qui employait plus de -,000 ou-

mannfactures ont dû cesse

tous.

•'•listes russes se montrent tri-s 
; dans l'observation des préceptes 

Il y a quelques 
iciant de Lodz a été surpris se 

Il a été aussitôt 
ligionnaires, roué de 

femme a refusé do cohabiter 
. Do désespoir le 
oupv la gorge.

e lui

pas pouvoir ètr<- juré ! 
La nouvelle est ce peudrôle

et elle nous vient de' Suède en

rYsL lui qui lait 
nine. Cela est

, -c ('liaites do Suède et Norvège
ayant été désigné pour remplir les fonctions 
de juré A Stockholm, le tribunal a décidé 
que ii prince, n étant pu 
les autres, ne prouvait pas rempliv ce mai -

•Moyen comme

lal

I-

I'hnhitanls de Span- 
flail, en Vrusse, ont Prusse, ont reçu, il leur 

des lait res

Un grand

grande surprise, l’autre 
datées de 1880. Ve fait étrange est expli
qué- de la façon suivante par la direction des 

I»a voiture chargée du transportpostes.
des colis postaux était si m 1 construite 

n paquet s’est glissé sous le plancher ; 
on n’a songé à le réparer qu’il y a quelques

DANS RUSSELLqu

uct disparu a été re
tires n’ont pas pu être 

Ils étaient

semaines, et le 
trouvé, riusicur 
remises A leur destina tears 
morts depuis longtemps.

I»«l) ment dose dans celai lutte a été hrillam
comté par trois assemblées des mieux réunie--. 

A Kastman Springs," MM Stanislas Dra- 
fi. Henderson et O. A. Rocque ont 

dans un de 
et ont conquis

l'ennemivaillamment attaque 1 cnn 
ses meilleurs chateaux-forts 
plusieurs 

M. Mc 
der A Jane vil le et a dénia 

fhatTaiidage élevé A gri 
equal-right iste déguise.

Mais c’est à St J ose 
véritable eloti 
billard,

Parlant de ses relations personnelles avec 
Sir John A Macdonald, M. Dalton MoCar . 
thy a dit avant hier soir, dans un discours 
à l'assemblée des Droits Egaux : “ Depuis 
que le vote a eu lieu 
suites, je n'ai f as parlé do politique h Sir 
John A. Macdonald, ni Sir John ne ni'en a 
parlé-. Nous sonimesjcncore des amis per
sonnels. J’espère que le temps n’est pas 
encore venu, où des divergences d’opinion 
politiques ne pourrait avoir lieu sans créer 
des difficultés dans la vie privée.

“ Mes vues sont si différentes de celles 
de Sir John et celles de ce dernier des mien
nes que tout échange politique entre nous 
a pratiquement cessé. "Je n’ai eu aucune 
entrevue ou relations à propos de politique 
provinciale ou fédérale.

nouveaux votes, 
lavish a rencontré le candidat Bro- 

bulé- entièrement 
peine par cetV,

la question des Jé d’Orléans que la 
,ure s’est faite. M M. A. Ko 
ulid.it, O. McDoncll et P. A 

Voycr ont pendant près 
adressé la parole dans les 
plus de 400 personnes.

plus grand enthousiasme n’a cessé de

Lit
£de trois Heures 

deux langues â

!..

tes pour
à midi sont excellen-ouvclles reçues 

- M. Robillard.

gré le terrible orage qui nous a visité 
et’qui dure la votation a été assez active 
dans Ottawa. Tout a marché paisiblement. 
Nous ci oyons sincèrement que M. Bronson 
a une majorité considérable. C’est du 
moins l’opinion générale.

Mal

D’après un correspondant de Ha mliourg,
il vient d’être fait en Espagne une invention 
qui fera époque. Un M. Juan Hermandes 
a pris au brevet pour un procédé pour faire 

. du savon de sauterelles, savon qui, à ce 
prétend, surpasseia loue ce qu’o

Effrayés par le tonnerre les quatre che
vaux qui trainaient la grosse voiture do 
1 Uncle Tom Cabin ont p 
sur la rue
ture. C'est par miracle que les 
ont pu s’en tirer sains et saufs.

pris l’épou 
attelage et

occupants
Sussex brisant

Enautrnt
produit jusqu’ici dans le genre pour 
chesse de la matière grasse 
qu’eu Espagne et dans les autres pays du 
iud de lE’urope. pour ne pas parler de l’Asie 
centrale, les sauterelles sont détruites par 
milliers depuis quelques années, l’on peut 
s’attendre que l’on va faire 
utile application du nouveau procédé et que 
l’on entendra bientôt parler du savon de 

tere-llea d’Espagne, vû surtout, que le 
mode dextraction de la matière grasse et sa

ns se plaignent amè- 
velles que la pi esse 

'stre sur le 
On pou

prétend que 
d’une tuber-

bréailieLes journaux 
t des faut

péenne et américaine enregu 
ote des affaires du Brésil. < 

tourner ce reproche. Un de 
O. IHario do Nu tides, 

d'Espagne est
uée d’influenza, mais que, pour 

lion immédiate, il a été su
brepticement enseveli et remplacé 
enfant de o • âge qui lui resemble

:

prompte et

compliq 
ter une révoluévi

purification sont des plus simples.

Plus de PILU
Du bienfait dei

Lee Enfante IV
Parce eu’il es) . 

pas de nsuté-»*, sgi 
jamais son effet, et 

En verte linnr. to 
pôts de médecines,

Davis it Lawn
Agents ci

C’est
Pour les modiste) 

dre qu’elles ont li 
d ai tides de modes 

font Te plus grand 
importées directenn 

ne pas inclure j 
Athènes, Babylone, 

eus, Edinburgh, To 
Kong, Inverness, 
Leipsick, La Me 
Pékin, Québec, I 
Utica, Vienne, Var 
Zurich, et autres ce 
inutile de mentio 
puis trouver tous n 
Canada et à mei 
part ailleurs. De 1 
efforts de ces puffer 
chent à faire concu 
textes, au modiste 

a le pas sur eux pa 
ment acheter, et ve 
res trois fois plus di 
garnis que trois aut 

Mesdames, j'atti 
spéciale 
de chapeaux de tôt 
Mon motto est touj 
profits." Vente a 
second prix au

Fameux m
318 Rue
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PARA 
PARA 
PARASOI 
PAR

SOL
SOL

PARASOL 
PARASOL' 
PARASOL! 
PARASOL

%• Les Parasols oi 
dans la piastre et 
fice au public.

Que chacun s'em

49 Rue
OTT

Vente
Je garantis que j 

idée exacte du 
effets de maison v 
très Encan tours i 
pas, mais je le peu: 
des personnes 
services en cet 
vaincus.

L

Encanfcëur et 1 
rue George, march

LE CANAiDA LE TRAVAIL Nouvelles de MontrealDEPECHES DU SOIR juin—M. Louis Delorme, jr, 
rché Saint Laurent, a gagné 

un vingtième d’un billet de 8-5,000 à la Lo
terie de la Louisiane. C'était le 
billet qu’il achetait, et il y avait 
forcé par ses amis.

Montréal, 5 
bouché du ma( Sinriee Spécial)

V’1.

des journaliers occupés au 
du cliarlfon se continue. Il 

situation des 
oubie

MORT DE SIR GEORGES BURNS
rge Burns qui 

npagnie de steams- 
t mort à VNligne Cunard, es.

Il était âgé de 05 ans

;i»w, 5 juin 
principal dtII"] La grève

de chaingé dans la 
leux partis. Il n'y a pas de iL’AFFAIRE PANITZA 

Son A, f-—Du pi-ine de Kalopkofî, qui a 
été déclarée coupable dans le procès île la 

Panitza et condamné à neuf 
celle

Nouvelles de Quebec
Québki , 5 juin—Un accident «jui aura 

pour suite la mort d’un homme, est arrivé 
lundi. Un matelot travaillait sur le grand 

COMPLOT CONTRE LECZAR f'*c <l/me goélette appartenant à MM. Price
H «t ven„ à b H I,.™» .1-(l.imuli-, A ! nrrlvv. ,1. 1. 

nroi.Lnm ,1« la polio .1= MU uit» qae K-.-lvUe ,la„, 1» s ( I,.-, 1™, i

-e.-<*«*-«"T: trx*"
polilelnVIaiice,1 est mir le. trace, .le» 1» t»te, lui fracturant prevue le cran., 
pou. i, mi , Un remorqueur le transporta à terre
conspirateurs._______________ _ fut u a l’Hôtel-Dieu par 1- Dr Henclicy.

UNE ENQUÊTE OUVRIERE {a' «• v ■< ti-i M. Têtu, de la Basilique, lui a
, , . admmisti— 1 Extreme Onction

Paris 5 juin M. Riboi, ministres îles Aux dernW
affaires étrangères, vient d’envoyer aux re- pell IX. I! est âgé , 
présentants français â l’étranger une t-ircu- ,jo famille à Chicoutimi 
laite leur demandant de lui adresser un rap- 
I«‘t *"' ).* «omlition ilea ouvriers dans les ^fari.
,.,.y» il. ».t acrc'litcic_____ .«Ivi.Je

er â Charlesl>ourg 
M. Léon Leclen 

cette suite et reve

' Tout à 
rosse, let.
timon et les traits se ron 
chevaux se cassa un pied en tombant dans 
un fossé. Ou fut obligé d - 1 abattre. Cet 
attelage était évalué » 83«0. L’autre cheval 
se blessa aussi probablement avec ses fers, 

.. ne croit pas qu’il
y a qveuilles eJmr n’a pas eu île mal, mais 
Huy, « n B'-l des dommages considétahles.

Samedi 
i tique,

iso’i, vient d’être commuéer,ans ne pi 
de l’exil.

sur le côté de

nouvelles, le blessé était un 
et est pèrede !!.">

mariage autant que
lionable, des nouveaux

SUICIDE cocher de place était de 
liait seul Lus sa voiture ào,/III,5 juin— Une couturière du 

;a Smith, s’est donné la mort en se 
lac Michigan. Un jeune 

mme inconnu qui passait par lâ et qui 
connaissait même pas, croit on, a sau 

pour tâcher de sauver la pauvre 
t a péri avec elle

nom de Ii 
jetant dans le une roue se détacha du ca- 

aux prirent 1 épouvante, le 
nt et un des

form
11
l’e

VICTIMES DE LA RAGE 
Lo SOUKS, 5 j 

faut s ont été
iiln- -Un certain nombre 
mordus, il 

par un chien enragé à 
; deux d’entre o 

plusieurs de ce 
voyé a l’institut 
temeiit antirabi

revienne.
d’en 
j'urs, 
giqiie 
rage et

sa voiture

sont morts ou-, le pont du chemin de fer 
â Portneuf, était dans un si 
que l’on a cru prudent de faire 

débarquer les passagers de ce côté-ci et d 
faire passer la locomotive et la wagons si

passagers se rendirent i 
Bazile à Portneuf, ou ils

survivent ont du Pacr pour y suivre

LES ANGLAIS DE FRANCE 
I os orbs, 5 juin -Le ministre des affaires * [ eft 

étrangères en Angleterre" vient d’entamer 
avec le gouvernement français des négocia
tions ayant pour objet de soustraire les An- 

France â l’action do la nouvelle loi 
taircs française. Celle ci, en effet, as ,|, 

service dans l’armée française les 
en I

en voitures de
remont

dani le convoi qui continua sa
autre accident
que la eburpente de ce pont, qui a 
ntsdc long et i|ui est jeté sur les 

rivière à une hau 
te de lwiis. C'est mainte- 
int et la compagnie du l'a 

der à remplacer cette 
n Vois par un pont so-

glais 

Anglais nés est tou

ci tique, ne | 
vieille constl 
lide en fer.

On ajoute que des ingénieurs ont été chav- 
gés de faire l'inspection du pont et qu’il ont 
recommandé «le faire les réparations qu'ex- 

il ige la prudence.
Dimanche l’après-midi M. Van Brus- 

isul de Belgique, accompagné de 
sc et de sa petite tille montaient à 

rg dans un earosse attelé de d< ux 
aux. Arrivé à peu de distance de la 
de l’église Charlesbnurg. M. et Mme 

Brussollc sont descendus de voiture pour 
cueillir quelques fleurs le long du chemin. 
Pendant c-o temps les chevaux prirent tout 
à coup l'épouvante et s’enfuirent vers le 
village emportant

restée dans la voiture 
prend l’.mgoisse de M. et Mme Brusselle 
entendant les cris de leur tille , ils la « 
aient tous doux |>erilue, et cela < 

lient arrive si un cultivateur
r n’eut hardiment Sauté à la bride 

. s oottrsiers effarouches 
Le brave homme a été traîné par les che

vaux, l’espace d’un arpent, mais grâce â son 
liras vigoureux les bêtes se sont arrêtées 
juste au moment où le earns-e allait verser 
dans un fossé de six pieds de profondeur. 
La voilure eut été certainement 
miettes et l'on ne sait ce qui 
l’enfant, saisie n'effroi : elle eut 
ment blessée sinon tuée du, coup, 
le consul de Belgique, i 
cultivateur ne manqua 
scr du sa bravoure ; il

est r es de sa poche et l'offrit

ids'.'

N Pt t 
uction e

UN DUEL A CHEVAL
Brknkxsvii.i.k, Ton, 5 juin Un duel à 

m» J?'He Tlcheval a eu lieu 
sultat la mort d

qui a 
ïerbe U'

cultivateurtd'u querelle•V
Herlwrt

se sont poursuivis sur une distance 
milles en se tirant des coups île re-

sclle, coi

Chai
cher

OUVRIERS ETRANGERS » 
Niw - York, 5 juin - -Sept 
irs I elgcs,arrivés par lest»

é ten us au Barge Otfiee en vertu - 
déliarq non lent il’ou

ouvriers vern- 
amer “Umbria” 

i la
imbibant li
vaiiqliés â l’étranger.

Huit autres ouvriers bohémiens 
uner ail»

fabrique d'épingles du 
été également détenus ail

-t se rendant à 
i New-Jersey, ont 
Barge ( )fiie»

eux lu jeune enfant 
On coin-1 i qui était

L’INSTITUTEUR QUI TAPE.
> juin L’enquête 
Joe débitait, cet

blci
les!Nkw Haakn, ( 

médicale sur la mort de 
enfant que l’on supposait avoir

pucitmc
n’en sera pas 

ir avoir odieusement mal

•les

aux mauvais traitemeuts 
il .1e l’écolegés le pnncipi 

M. Lewis a d» Kmontré dit
est mort en rei 
croit cependan 
moins révoqué pu 
traité le jeune Ot

m'"Ï
fut arrivé à

Aussi* M,
:r les PECHERIES de 
ERREN EUVE 

i juin M. Fa 
i Erance, déel

siipertivi 
querelle de

M. FABRE E n arrivant, près du 
pas de le récompen- 
sortit un billet du dixilnc, commissaire dul’.vris,

Canada e que l'agitai ion à •j'.uvoteur|.i.

simplement 
pécheurs

Fabn

; r c

La p.iopt iété immobilière vaut quelque 
j chose à Victoria, C A. Une propriété située 

dans la banlieue, comprenant douze a» 
demi de terrain et qui avait été achetée 
pour si .<HM) il y a une 
vient «IV-tro vendue S--).()()().

des Tvrrenetiviens, 
siren x de tvouv 

appât, ot ils ne d«
: île le vendre 
qui veut l’acheter

dit M. 

mandent pas

majorité

Fiant

gt aine tVaimcsc,
LA FOUDRE

ton, 5 juin Pendant lin violent 
tndro est tombée sur l’église catho

lique de Sain». Pierre et y -i mis le feu. Les 
sœurs et les élèves de l’école Saint»- Cat lie 
l ine, attenante â l’église qui se trouvaient 
en ce moment dans la chapelle do l’école, 
ont tous été renversés, mais aucun n’a été 

ssé. La flèche do lïgilse a 
«■ment «b-truite, et les pomp 
amies difficultés â se rendre

orage la f<

1880 - PRINTEMPS - Ï890
THE BROADWAY

,'dusoment 

eu de gr___ Le soussigné désire remercier ses 
nombreux amis, ses pratiques et le 
public en général pour l’encourage
ment qui lui a été «lonné dans le passé.

Il sollicite respectueusement la 
continuation de ce patronage 
sire faire savoir qu’il a reçu un 
assortiment complet d’étoffes de 
printemps pour pardessus, habille
ments et pantalons. Cet assorti
ment’est certainement le plus consi
dérable qu’il y a dans la ville et le 
soussigné sollicite une visite. Les 
patrons, les couleurs et les dessins 
sont des phis nouveaux. Coupe 
garantie et ajustement sans répli
que assuré à tous ceux qui donne
ront leur commande chez

LES EMBARRAS FINANCIER D'UN 
PRINCE ALLEMAND

-Edmund \ 
i cahlegvamme 
les «lésant rc

Nkw-York 5 juin 
lires un

aies trans
it la “

financiers du 
Weimar ont cans»- 

sensation, tant â llvilin qu’à 
ade dans

et dé-Trimet de Lomli 
hune ” et «lit 
prince Willia 
une grande st 
Dusseldorf 
l’armee. Ses dctU s
quart «le million «le piastres et scs aff ire 
banquei'Oiite seront ea 
retrauchi

il occupait un gra 
let tes s'élèvent à |

s du
use qill

de la liste comme faisant partie
.le l’armée

LES ALLEMANDS EN AFRIQUE 
Zanzibar, 5 juin Des nouvelles envoy- 

écs par les missionnaires français de l’Ugan
da et datées «lu ti mars, annoncent que le 
clu-f Kalemaa été défait et a pris la fuite, 

M wanga eu possession de tout lelaissant

Peters a été le e»m>..........
liaire «le M wanga. Il a fait avec- 
grand serment «l’amitié fraternel! 

i au roi des services sig 
lesquels il a obtenu «les Ira 

ainsi que le monopole «lu 
«les Allemands.

Tl)r W. H. MARTINseil et l'auxi-

nalés, en re 
ités avan- 
cominerce

MARrMtND-TAILLEUR
133 RU SPARKS 133

en faveur
OTTAW-A.",

N. B. Nos j rix sont raisonnables 
et bonne valeur garantie.PAS EMPOISONNEUSE 

n Ki.a n n, N. 5 juin Mme Lockwood,
femme «l’un riche fermier de cet endroit, 
uni a été amHée ces jours-ci sous l'accusa 
lions d’avoir essayé «l’empoisonner si 
qui est lieaiu-oup plus âgée qu’elle, a été 
acquittée. M. Lockwood a déclare qu’il ne 
croyait pas que sa femme ait voulu l’empoi 
sonner, et qu’il avait été poussé à p«>rtcr 

nte contre elle par des enfants qu’il a 
premier mariage. Lorsque sa 

té mise en liberté, M. Lock wood 
m brasser â la salle d’au 

même; mais Mme Lockwooil l’a repoi 
lui .léclarant qu’elle en avait assez »le 
«le sa famille et qu’elle allait s'en 
dans son paya en Virginie.

Vi

femme a é
Que vous ayez «le l’argent assez pour 

meubler toute votre maison.

Si vous avez besoin de

«lience

retourner

MEUBLES, TAPIS, PRKLARTS ET 
FOURNITURES DE LITS,

NOUVELLES DU MANITOBA 
Winnivk«;,|5 juin II y a eu|gr« 

à la Manitoba and N. P' Hotel île la 
«les maçons qui demandent une

«le 5 contins par heure. Les gag 
t de 40 centins. Les entrepr 

, que les hommes ont été payé# |snir 
lien faire depuis quelque temps, et cela 

par le inampie de maté-riaux et qu’il 
avoir les entrepreneur sous leur coi 
ils demandent "une augmentation de gage. 
On fera venir dus maçons étrangers pour 
remplacer les grévistes qui sont après tout 
en petit nombre.

—On se propose de construi 
de fer électriipie (tramway) .

pour prélever une 
pour l’exposition industrielle 
ux conUibuables le 9 juillet

ve ce soir
Nous vous meublerons maison sur

simples paiements hebdomadaires ou men
suels i) votre convenance.

Toute personne sur laquelle
reneurs

disent
fier |>eut avoir de nous les effets dont elle as croient
besoin. Il n’y a pas de limite fixée

Métropolitain Mfg, Co.,lire un chemin 
à Fort Rouge.

régi 
de 835,000

—Le somme
557 Rue Sussex 657

N. B.--Nous avons tousjours un bel as- 
mrd’hui j or liment de voitures pour enfants

soumis s

iété a été vendue auj« 
cess à 8250 le pied «ie

—Une propr 
sur la rue Prin

I

i

CARTES PROFESSlONRtUESDOLMANS Belcomt, lacCraken & Henlerson
IfMsU, Preeereur», Sotolixe, Eté,

ONTARIO ET QUEBEC
OTTAWA

John J. MacCrakeoN. A. Belcourt,

Los plus G BANDES Nouveautés 
«lu jour ou fait do Demi-Gilets et (le 
Dolmans (à Glands) d’Eté.

Geo. F. Henderson.

J, W. W. WARD.
AVOCAT ETCJ.

----  HI'HHAC -

31 SCOHlSH ONTARIO CHAMBERS Otut
LUSSIER &ROUTHIER,Nous avons acheté à la manufacture 

même un assortiment de Demi-Gilets 
et de Dolmans. Ce sont les plus Riches 

t les plus Ltr ïit-ux Articles qu’on ai* 
produits et ils étaient destinés aux Cités 
Européennes et Américaines.

Avornts, Notaire, ele.
Bureau — 569 Rue Sussex

(Coin de la Rue Rideau, Ottawa, Ont.)
Argent àpriPer avec avantage spécial à 

l’emprunteur.
A. E. LUSSIER, B. A. — M. J. ROUTHIER

(
M. J. GORMAN, LL.B.,

(Successeur de L A. Olivier)
Ivocat Solliciteur, Notaire, Etc*

—BUREAU—
Cala d«* Bnew Rideau et Niisaex

OTTAWA, Ont.
‘ARGENT A PRETERHenveus ment nous les avons 

obtenus pour la moitié du prix régulier 
ce <pii nous permettra d'en disposer au 
prix (l ?s marehandises ordinaires.

O'GARA MacTAVISH & WYLD
AVOCATS. SOLUCITEUhA, NOTAIRES.

Bloc Hay, rue Spaik Ottawa, Ot1.
PKM DK L'HOTEL RUSSELL 

Martin O’Gara, Q.C. D B. MacTavish Wm.Wvl*

Db. R. Cheybieb,

CHEAPSIDE 276 Rue Dalhousie

Heures de Consultation io à 12 a. m., 2 à j 
p.m., et 7 à 8 p. m.,

Walker, le Mil & lilaiichel,
AVOCô Ta

é», Solllcltenm, Airrnla Farlemem 
taire», Nolalrei. ele, etc.N. B.—Comme d’habitude le Pre

mier arrivé est le Premier servi. No. 34£ Kue Elgin, Ottaw
(IN PACK DU BUS8BLL)

W.H.Walker. D. L.McLean. C.A.B.ancne* 1Xj. xx. isroLXisr
& CIE., -

GEO. McLAURIN, L.L.B.
AVOCAT, Etc.

Bureau : 19 rue Elgiu, Ottawa

TAYLOR McVRilY

AVOCAT, MlLUCiTKCR, KTCTAPISSERIE SERVEZ-VOUS dePour
Les POND’S — BUREAU : —

| Seotllwh Oetarlo ('Itnmbeni, Ottawa,4 Centins la piece
•me qualité que celle ven 
dvjplus, c. a. d. 5 cen

Brûlures 
Doulem-s 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux i'Yeux 
Hémorrhoîdes 
Hémorrhagies 
Inflammations SM?.3.S»

Précisément la mê 
due ailleurs à 2511/0 SVtWIRI, CHRIS- (H 1 MMEXTRACT AVOCATS, SOLLICITEURS 

Agents pour la Lkmr Supreme et le Parlement

Chambres Union, 14 ron Melenlie, Uttaws, Uni,
F. H. Chkyslm

5 Centins la piece
Précisément la même qualité «juc celle v ° 

ailleurs à 20O/0 de plus c. a. d. 6 centins.

Bordure 5 centins la verge
Précisément la même qualité que celle ve 

due ailleurs 1000/0 «le plus c. a. d.

Papiers dorés «le 20 centins la pièce et plus 
Autres qualités en proportion 

[sms et jwirtons à de 
1 ville sons frais 

lisserics achetées chez nous, 
ous avons un assortiment-an moins 10 fois

McLeod Stkwà
LJ Godkkky

VALIN * CODE 4
A vomie, Solllrlu-urw, F.le.l

micile dans les 
extra toutes les

Nous cou 
limites de la

plus fort «pie tout autre magasin.
Tapisseries et décorations intérieures com 

bimk-s «lans la cité

BLOC EGA N, RUE SPAIfKSg
vis-à-vis P Hotel Rupsell.mmm Bradley * Snow

AVOCÎÏMÏBCTiEaBÎWî00011

A T. SNOW .y

d’Ottawa.
R. A.Bbadlky

Argent à pi 
rembourser enWM. HOWE. A^6 p. c. avec privilège de

J. S. JUDE ROUTHIER, B. A. Se, 
ARCHITECTE ET INGENIEUR CIVIL 

22 Rue Metcalfe, Ottawa.
t / â

Howe Block Rue Rideau
d*et 393 Rue Cumlicrland.

T,
r.rlwLE CANADA” y <mfi DéClHtM

Article 1. Toute personne qui retire régu 
lièrementfun journal du bureau ce poste 
qu’elle ait souscrit ou non, que de journa 
soit adressé à son nom ou à celui d 
est re pensable du paiement.

Article 2. Toute personne - 
journal est tenu de payer tou 

elle doit sur l’abonnement, 
peut continuer à le lui 
u’elle ait payé. Dans 
u de payer en outre 
mt jusqu’au moment du pai< 
tiré ou non le journal du h

liidicaire t-oiiee 
le* lonriiMiixEDITION QUOTIDIENNE EST EN VENTE

—che;

A- BEAUVAIS et Cie.,
No, 103, Rue Bank, Ottawa.

m
/fv c un aut’t

The Moot Swcceeefbl Remedy ever dl*
covered, n* it le certain In lu effects end 

does not blister. Read proof below.
qui renvoie nn 
s les airrèagea 

autrement 
envoyer jns- 

ce cas l'ai mu 
le prix de

qu’e
Pédi

Strektsville. P. Q., May 8,1889. 
Du. B. J. Kkxdall Co., Enoeburgh Falls, VL 

Uentlemen .—I have used Ken - W.FERRONNERIES qu’à ce qu 
hé est ten 
l’abon

«tail s Spavin Cure for Spavins 
and also In a case of lameness and 
Stlir.1 oints and found It#sure 
cure In every respect. I cordially 
recommend It to all horsemen.

ry respectfully yours.

nneme

Article 3. Tout abonné peut être pour 
suivi pour abonnement dans le district ou le 
journal est publié, lors même qu’il d 
ferait à des centaines de lieues de cet endroit^ 

bunaux ont décidé que 
an journal du bureau de 

poste, ou de changer de résidence et de lais
ser accumuler les journaux à l’an 
adresse, constitue une présomption et une 
preuve prima fade d’intention «le raude.

tjuallflée* sous le rapport îles lia» pris de la 
localité des articles «iflert# en vente;

a:
Chablis J Blaocall.

KENDALL’S SPAVIN CURE.
dvb.j.

OenU I have used a fow not t les of your Ken- 
‘‘all's Sj>avin Cure on my colt, 
which was suffering from Influ- 

P_L en“ ln a very bad firm, and can
“7 that your Kendall's Spavin 

1 Cure made complete and rapid
■ cure. lean recommend It as the
■ best and most effective liniment 
VI have ever handle»!. Kindly send

me one of your valuable books entitled •• A Trea
tise on the Horse." Tours res

McDougall & Ciiznei
icle 4. Les tribunaux 

le fait de refuser un 
te, ou de ch—

Busetgnelde la grosse Tarrl»re

- MAGASINS —
eiei ne

RUÉ SUSSEX;ET DUKE, CHAUDIER
93-11-87-88

sp»-ctfully,
L r. Wujmrao*. CHABBOAKENDALL'S SPAVIN CURE.

Fobt Ellice, Maw., May 10. 1886. 
Db. R. J. Kkwdall Co . Bnosburgh Falls, Vt.

Gentlemen I always keep your Kendall's 
Spnvin Cure and Blister on hand 
and they have never failed 
whet you sttue they will do. 
have cured a bad case of Spavin T KDCVTS1» 
and also two cases of Ringbone PWWUBM— 
of y.-ars stand lug, on mares which 
I bought to breed from, and have ft g ]■ 
not Nivn any signs of disease In «JMAMr 
their offspring. Tours truly,

D. J. O'grfKTTK.
Price 81 per bottle, or six bottles for W3- All 

«1 rugglsis have It or can get't for you, or It will be 
sent to any address on receipt of price by the

ALL CO., Enoeburgh FalU, V*.
BOLD BY ALL DRUGGISTS.

YOIT1RKM D'KXFAXTS 
e euiwlxniitlon venant d'étr» 

revue. Noun d -nm-ron» de* limvnim 
aux acltelewrw qui ae liAteronl,

T. W.C'UKHILK

A FOURNAISE,J* Egg,” “Nut," ‘'St»,ve,” 
est le meilleur charbon mou Américain. 

Charbon Extra fin et doublement tan iser, 
veoant des mines de Newcastle.

St Rue Bide»

GEO. F. THOMPSON
37, roe Spark*.

Island Home
LES H'ILLEUR3 

OUiLITESaDE. CHARBON
T.UrijtafÊpT

Stock Farm,
Crosse Ile, Wayne Co., Mleh." 

SAVAGE * FARNUM, PaorBurroms. FIKRI FACIAS DE TERRIS

3»

f P*rocU Fa *■ (IW\
■— IMPORTED-*

Percheron Horses.
AD stock selected from the get of sires an 

8# established reputation and registered 
— ' and American stud books.

ISLAND HOME
la beauttitily situated at the head of G woe* hi 
la the Detroit River, ten miles below the City, am 
Is access) bis by railroad and Steamboat. Visit on 
■ot familiar with the location easy call at dty office 
n Cam pan Building, and sa inert will aoooaspsrmi <rrS —d ** -«r,r: sstz**

Dft I A CSCK SUXKKIEVKE. — MONTREAL
Conada 5 John Yo 

Province dte Quéliec, I «les cité et 
District d'Ottawa. | Montréal, marchands 

No. 2011. 1 demandeurs; contre
JOSEPH BONENFANT, du Bassin in 
Lièvre, dans les comté et district «l'Ottawa, 
Défemieur, à savoir

Partie du lot 12,37 étant un quart d’acre, 
et partie du lot 12.38, étant un quart d’acre 
dans le second rang du canton de Buck 
barn, suivant les plan et livre de renvoi offi
ciels du canton de Buckingham et bornées 
toutes deux à l’est, par Charles La rose, à 
l'ouest, par Di'-siré [.aeombe, au sud par la 
station «te la voie ferrite et au nord, par une 
rue pas encore nommée—avec une maison et 
des remises dessus érigées.

Pour être vendues à la porte de l’église de 
<le la paroisse de Saint-Grégoire, de Nazi- 
an ze de Buckingham, le DIXIEME jou 
•JUIN prochain, à DIX heures de I’a\

ung et al. 
district de A Vendre à bon Marché

Portes chassis, et ja'cuserie.bois préparé, 
moulures, vitres peintes, huiles, peint ure», 
cuir et 'oumitures de chaussures chez 

K WOODLUVD,
38 rue Besserer, près du bassin du Canal

J. T. JULIEN
273 RUE ST PATRICE

VITRIER, PEINTRE
DECORATEUR,

TAPISSIER ET BLÂKCHISSEUR.
ta tta Tout ouvrage exécuté avec soin et prom». 

tituder de

LOUIS M. COUTLÉE,
1

Bureau du Shérif, 
Aylmer, 27 mai 1890.
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LK CANADA .TRUDI 5 JOIN 1890

AGRICULTURE haines, x-oe ran cimes, et essayei de pallier 
insuccès dans la cométlie que vous avez 

montée au sujet de la candidature d’un 
conservateur dans le comté d’Ottawa.

Aurons-nous nu candidat conservateur?
La dégoûtante comédie que de notoires 

personnages, viennent de jouer ont rebuté 
les honnêtes gens.

Eu effet i^ue s’est-il passe ?
C. B. Major, avocat, tout 

libéral avancé, veut capter 
nos amis politiques et 
pieds. Il ne croit rien de mieux 
d’emplo

L'habileté de M. C. B. Major n’est fias à 
contester.

Sous sa présidence 
servaleurs seront api « 
principaux, la grande 
leurs de Huil u - 
on semble les fuir.

Au jour convenu deux Canadiens-français 
mettent en nomination M. McDougall M. 
Cormier n'objecte pas, personne objecte. 
Bref. M. McDougall se dit heureux l'accep
ter. -Mais voilà qu’a prés coup M. Cormier 
réclame et pour un Canadien Français, et 
pour lui-même

Grand émoi
tion, plutôt composée—d’hommes de Major 
et de M. Rochon que de conservateurs.

M. MacDougall se lève et, avec une 
grande indignation, accuse M. Cormier de 
lui donner un coup de poignard dans le dos, 
—puis, dit qu’il se retire, qu’il ne peut plus 
accepter la candidature que lui offrent les 
conservateurs.

Alors les fidèles de M. Major appel lent M. 
Leduc qui ne se fait pas prier, M. Da- 
Major qui se déclare 

comme au temps de. jadis, M. J. N. Foran 
qui naturellement fait de la poésie, et, enfin 
votre Soussigné est prié de s'expliq

1‘ressentant quelque mavhinatio 
déclare contre M.
MacDougall a 
et pareeque M. C< 
en temps utile, il étai 
jouterai que ce mal e 
réglé devant

on en voulait qas de cette interven 
là. M. Cormier s'empresse de se reti 

rer, M. MacDougall ne s empresse pas moin 
■pter ; — puis le rideau est tiré, 
lant le lendemain on se réunit au 

bureau du susdit Napoléon Pagé, puis le 
surlendemain, une grande assemblée est con
voquée dans le Carré Marston, pour mettre 
tout en branle, pour organiser, peur chanter
'1 MaiTd

Oxford, S. 
Parry Sound

Perth, N. 
Perth, S. 
Peterboro, 
Peterlioro,

Prince Edward, 
Renfrew, S. 
Renfrew, N. 
Russell,
Sitncoe, E. 
îSimeoe, XV.

McKay
Armstrong
Chisholm
Hess
Ballant vue 

Blczard, 
Stratton. 
Ex-anturel 
Spragm 
Mc And

Robillard
Wyli'è 
Phelps, 

i E. F. Clark, 
jH E Clarke

Feu,*

cl»1"11'
Allan 

McM«l

FONDS DE BANQUEROUTE PETITE GAZETTE
Pigeon, Pigeon&Cie. Cri.TtVATEVKS, SOYEZ JUSTES DANS L*1NS- 

VOPS 1X1» NEZ A
T 11. EMiRAIS-ER

liES ouvrières en Jupe» et Basques demaiv 
U «h-os chez Mlle Rrcen, 407. rus Cumber-800,000 <le chaussures do toutes sor

tes sont maintenant vendues aux prix 
d’encan.
VENEZ B03ST3STIE] HEURE

TKl'VTlOX 

LE BÉTAIL ?
rovLAixs - Qc’kstck qr’trxE bonne 

he ? Un insecte qui a la vis

II. FACT AVOIR SOIN UESi AN DEMANDE six ^couturières |pnur tra- 
Uvailler dans les robes. S'adresser au No. 
527 Rue Sussex. Motard A Riendeau.

5en se déclarant 
la confiance de 

de marche- 
faire q te 

ex vendu, un 
u parti cotiser-

Souvent le cultivaleur à l’aise qui a plu
sieurs garçons dit : *' Un tel ou un tel de 
mes vnfanis est intelligent, il a du tal 
vais le mettre au collège, il fera 
d'études ; celui-ci ou celui-là 
peut rien apprendre 
leur. ” Ce qui se 
d'un certain nombre 
arrivé : l’enfant 
est devenu un 
qui en axait et 
core à végéter, 
jours mainte 
les sout

Itivateurs, mes amis, vous voulez faire 
instruire vos enfants, c'est très bien, c'est 
-rès beau ; mais je vous en 

stes envers

i"! AN DEMANDE. M. Ceo. Lebel marchand 
U sur la rue Rideau desire acheter un ontta* 
ge à simple ou double logonumt. Il pal 
un Uni prix pour une propriété sur la 
de sable. Argent comptant.

TERRE A VENDRE fin acres de 
I lot numéro "JO, aboutant à la 

Oitaxva dans le township (ilouve 
constituant le front de l’ancienne 
Sium, à trois milles d'Ottaxva, 
de Montreal.

Il y a sur le lot une très bonne maison en 
Uns très bien située et faisant face à la tête 
de Kelt e Island.

>yer à cette tin un 
et certains goujats dPAR V80LS A 

PAR \ SU LS A 
PARASt 
PARAS!
PAR 
PAR 
PARASOLS A 
PARASOLS A 
PARASOl S A

CENTS
CENTS
CENTS
CENTS
CENTS
CENTS
CENTS
CENTS
CENTS

le mes fils ne 
j en ferai un cultiva
it se fait et au Uiut 

oici ce qui 
pas de tait n ta 
l'aise et celui

ILS A 
>LS A 

ySOLS A BROWN, EDMONDSON & Die.,Toronto

on décide que 
e'és eu conven 

masse des
Victoria 
Waterloo, S. 
Waterloo, N. 

Hand,
Wellington, S. 
Wellington. K. 
Wellington, W 
Wentworth, S.

nt worth, N 
York, E.
York, W. 
Yoik, N.

d'années x 

valeur à
est très instruit est en- 

chose se voit tous les 
nan* que les professions libëra- 
nnibrées.

terre du

le chemin

:
conserva- 

Bien plus 61 "R.TTTH TII3DB-A.TT.en savent rien
‘u XVe

rkc ACHETEZPRIX DES MARCHES!
Termes de paiement ta 

ROBERT GUMMING

XVe Le Home Comfortprie, ne soyez 
i de vos fils ; 
istinclement :

meilleures tones danOTTAWAplusieurs 
ruire ind

pas m j u

les uns, si vous le voulez, pour des profes 
«ions libérales, les autres en agriculture, et, 

z. faites en tous de Lruves

S, CummingsMACHINE A LAVERidditicld
s tous inst àlans la salle de la Conven XXPARASOLS A 

PARASOLS A 
PARASOLS A 
PARASOLS A 
PARASOLS A 
PARASOLS A 
PARASOLS A 
PARASOLS A 
PARASOLS A

CEN J S Bridge, OntLittéraux élus 
Conservateurs élus

I Cfl prix des marchés son obtenus 
avec soin p ri o!rt> ré iae'our vammvr 
oial sur le MARlillK liY

CENTS
NTS Nous avens acheté lé droit de |*tcnte, de 

lu fameuse machine à laver 
Cadran. Nous sommes maint liant prêt# 
à wndre ces machinée à de- conditions 
paiements très faciles. Achetez le 
Sùih tari c’est le ineillet

CE 1 X ENDRE Un lion engin dé seconde-main 
H de 3 vheveaux vapeur et une chaudière 
de 8 chevaux. S'adresser au bureau di

si vous m en 
cultivateurs iu

Comment arriver à ce but d'une manière 
pratique, inc direz-vous? La chose est assez 
facile. IK-s que-Votre enfant est en état de / 
travailler raisonnablement, placez-le durant 
quelques années chez un cultix-ateur modèle 
que vous connaissez. Là il apprendra 
griculture d'une/inanière pratique, il s 

ra. Il ne faut pas croire que pou 
cultivateur il suffit de avoir tei 

ichona de la charrue. Ce temps
Nos terres commencent à s épuiser 

une compétition effrénée tend à faire bai: 
continuellement les produits de la ferme.
Le cultivateur moderne doit pouvoir culti
ver avec ptotit ces désanvaUgcs; il doit 
savoir .irer proàt des découvertes que la 

icole fait tous les jours; il doit 
seigué pur les questions 
l’instrumene perfec- 

itre parfaitement les 
des aliments qu’il don- 

voir . proportionner une 
ratimi afin d'obtenir de ce dernier le meil
leur rendement possible, de même qu

eut traiter les fumiers pour ne 
i perdre de leurs propriétés fer- 

....«tes, il doit être entièrement , 
it du marché agricole, etc., etc. 

ces choses demandent de l’étude, de 
tique; faites les apprendre à 
doivent embrasser l’état de 
c’est la meilleure, la plus 
instruction que vous puissiez leur donner 

A quelle époque de l'année faut il eng 
ser les animaux domestiques que l’ou destine 
à la boucherie ? Cette question a bien son 

iclques remarques à ce

A CENTS
CENTS
CENTS
CENTS
CENTS
CENTS

Majorité libérale
u Ct>Not. hcteu'8 rouwinnt une foule do 

nnseign meule exacts eu suivant notre 
rapport îles unr liés q c noua faisons 
dans io but do donner les m i.leurs rcii 
atignemvu a.

s «le 
TordentLA CAMPAGNE ELECTOBALE Non» sot'icito. i

ros|>eclUéUseuitint une vlaite à notre manu
facture et à nos*salles de vente No.j85 el 
87 sur la rue York, Ottawa.

ata" Mvis,T
être employé quand les enfante font leurs 
dente. Il soulage immédiatement les pout-

la Chs
vid

ELUS PAR ACT"1 LA M A TION
conservateur

Hon. Mowat (Lib.). 
XX'. Meredith (Con. ) 

, Evanturel (Lib.). 
. XX’ood (cons.).

francee de ce pauvres petite, produisant ne 
sommeil naturel, paisible, en faisant dispa 
raltre la douteur, et ’es «unes chèn'btne 
s’éveillent aussi brillants et Oals «m’un 
bouton de rose.” Ce sirop est très-agréable 
au goût 11 apaise l'enfant, ainolbi ses gen 
cives, enlève toute douleur, fail disparaître 
les souffrances intestinales ci- réglant la di
gestion, et est le meilleur i 'niède munnu 
contre la llarrhèc, soit qu’elle provienne de 
la dentition ou d'autres cause*. XMngt-eioc 
rente la bouteille. Ave* eontlance et de
mandes le " Sirop calmant de Mme XVIns- 

et ue t>r* ne*

.. .Oxford nord 

. .. Lindon 
. Prescott 

Hastings nord

MARCHE DE DETAIL
1**0 IN T. R.SHEA et fils

lav. Sn, je me 
pareeque M. 

à 1
OS 8 0l8

à II,dû 
A U,0 
à 11,0

Cormier, et 
vait été choisi 

ormier a'

MIS EN NOMINATION Foin No 1 la onne.......
Foin No 2 la t« m n .. 
Foin pressé la lonuo ..., 

I ’baux

\St ILS 
A R A.SO LS 
\ RASULS

\SOLS 
X RASULS

CEAR NTS
NTS

uiiamnute Remede de PinasComté
Addington. 
Algoma, E]. 
Algoma, XX’ 
Brant, N . 
Brant, S..

Brock ville.

Bruce, N. 
Bruce, C. . 
Bruce, S... 
Car il well. . 
Carleton.. . 
Cornwall. . 
Duudas....

KeM 
Campbell 
McDonnell 
Hamilton

Ministériel
■ . Halliday

. XX'ooti 
Hardy 

| Fraser

{857
. . Porter 
.Rack 
.O'Connoi 
.Hamel I.) 

. Kidd (Ind) 
Mack 

, .Graham

73 CF
75 ce:
75 CE

i ayant pas pre 
lors trop tardXR NTS

NTS
; j’a-
êtremlu pouvait 

conservateurs à Ot
cite
fs Iscience agi 

être parfait* 
d'élevage, d’ensillage 
lionnes, il doit coiuui

CENTS
KNTS

meut ren
75 C
75 CENTS 
75 CE 
75 CENTS

XR
XR Peaux vertes No I 

“ “ No. 3.
“ 11 No *2

Suif fomlu u livre

r, on a f, ou POOR les EE-X
0 00 iX 3 00 j ___
U OU ù 4 OU ! Mm 
0 00 à 0 lu

J MORROIDKS aune vèfarsXTS propn.tes nuti 
ne à son bétail. de réacce A 22

bureau le post*

DUE
X’ille t’en trah 1 minutes

('«umneree volt agi 
, à Kl rït»

Tennant
Monk* . 
Leitch. .. 
Whitney

savoir comm 
laisser rien Onguent PUIS S'adresser à A. B. Macdonald, 

47 rui' Rideau
Viandesau cou 

fils qui

Pour les hémorroïdes internes on extourna. 
1-n guérison ne manqu 1 jamais de se pro
duire après quelques applications.

Ht nu fs par I OU livrt 

Mouton........................

Porc par 100 livres, 
Saindoux ...................

....... i 50 à (i 00

....... 0 08 à 0 09

....... 0 05 ü 0 07
....... 7 25ü 7 50
..... 0 10 à 0 11 

Produits de la Ferme

Beurre frais, paiu..........
Beurre frais, crémeries.

Buu,rc =„ Huet*...... o is in in En vente chez les Pharmaciens
Ooufs frais, la douz.............  V 13 à 0 14
Fromage

%■ Les Parasols ont été achetés à 50 cents 
dans la piastre et nous en donnons le béni 
fiée au public.

Que chacun s'empresse.

cette comédie infernale ilont 
i. le premier acte seulement

MAISONS A VENDRE Sur les nice 
lIlKiiig, Rnly, Stewart, Théodore, XX'allor
Cunilieriaml! \Vil 
Elgin, Florence, Ch 
ray, t’olnmig, York,

j Bailey 
I <1 vriller

(T. P.)
McGee 

l (Far. 
Campbel 

E. R.
Lockhart

"SB

u avait etc jour
Dès l’ouverturp de l’assemblée M. McDou

gall déclare résigner. M. Chs Leduc suggère 
qu’il faut s'organiser de nouveau, et les 
fidèles de M. Major trépignent d'impatience 

ette fois encore j’ai empêché M. C. B 
ajor de sortir de l’urne conservatrice. 
Allons consulter 110.x chefs ai-je dit.
(fa ne faisait pas 

lors du

%cultivateur : 
la plus solide M'I’I’ONITOIKK PINUM-Pour

hémorroïdes uv c écoulement Interne de 
Hcmèdn «

Avenue, l.isgar, C001 
b»id, Neville. Alice, A 

• roll, S Patrice. Mur
Dufferin. , Barr.

it préventif sûrs, 
pnncijiaux Ingrédients de ce re

lu gomme pure du Pin blanc d
Un des ('Vorgc, Rideau, etc 

.S'adresser à A. B. Macdonald
47 rue Rideau

Durham, E]

Durham, XX7 
Elgin, E.... 
Elgin, XV.

Essex, N..

Frontenac . 
Glengarry .

Grenville..

Colline.

Maimportance ; voici qi
'I^nit le monde sur 

graissé pl
.Godwin.
McCall.49 Rue Rideau 51 0 20 à 0 23 

0 18 A 0 20
.Mis boite» séparées.animal ^ en-[«pose qu 

it durant N DEMANDE’ Un bon 
1 de 
irtlc

o .mmeuceront ma 
vluux. Ne tardez 
du premier 
serymen, R«

agent voyage»- 
ville. Emploi

Articles spé 
pus. Le salaire compt « 
BROWN BROS.,

1er, N. Y.

â VENDRE, - Pour argent comptant ou s 
n échanger Un poêle •• Prescott " 2 poêles 
«n toile, 8 poêles de passage, .’1 poêles «{«■ vul 
sine, 2 !«oê'cH Imitation de cheminé, 2 ré-' 
si-rvoire à l'huile à la. Salle d'encan Mm do-

l'affaire des intri- 
premier acte; le rideau 

ers chez soi, chacun prit la 
isième acte de cette comédie 

chu. M. Major a déclaré accep
ter la candidature qu’il s'était lui même 
offerte et Papineativille a entendu les échos 
de sa voix sonore.

Cependant lundi soir à Hull, au l>eau 
milieu d’une assemblée convoquée par le 
nouveau candidat, voilà que M. Cormier 
annonce qu’il pouvait bien se présenter.

Ein fallait il plus pour désorienter les par
ias, les traîtres, les intriguants sans vergo
gne et faire lagcr la vermine du Specta

N'«

urant un temps cl 
froid ; l’expéri

us aisemen nr le conum-rcn 
mt. Avantagii,guantsque 

tomba et v<que pendant un temps froid ; 1 expvne 
vient confirmer uattu supposition. Cej 
dant, un temps très chaud est aussi dvfa.\o- 
rable à l'engraissement qu une temperature 

j. Un grand froid force b- sujet à 
sommer plus de nourriture et 

intenir la 
I, plu

OTTAWA. p
int

, XX’hite.
PacaudUn

jour- dimi

MePhop ‘ i
French............
Bush................
A. Carmichad

liai
. Shibley 
Raysidc

0 9à0 10

l’engrais à ooni 
à prendre plus d'exercise pi 
chaleur rnimnle à son point 
prend d'exercice, plus il mange, 
côté, «1 urant les andes chaleurs 
perd continuellement île son poids par 
trop abondante transpiration, il est haï 
per les mouches, etc. De sorte qu

sidérer, l'engraissement se fait le mieux 
température modérée, ni trop faoide, 

ni trop chaude. L*smoibilu printemps et 
île 1 automne sont le temps le plus propice 
pour l'engraissement. Voici à ce propos 
uns expérience intéressante faite par le pro
fesseur Ladd de la ferme expérimentale de 

•Rat de New-York :
D'après ce monsi-ur, il faut 4.1 lbs d’ali- 

seepour produire une livre de viaude 
et en septembre, tandis qu’en juîll 

obtenir le même résultat, il en faut un 
peu plus que 14 

S'il cil est 
véut mieux .

— 1‘UKI’AHK BAR-
BLÉ

Pi* Médical CiVente a l’encan s il 
D tai autre 
, l’animal

Du Canada 
Bld rouge d'hiver.. 
Blé Manitoba No. 1. 
“ “ No 2

Je garantis que je puis 
idée exacte du montant 
effets de maison vendus à l encan 
très Encan leurs eroi 
pas, mais je le peux, 
des personnes 
services en cet 
vaincus.

vous donner une 
que réaliserait vos

eut que je 11c le peux 
Informez vous auprès

OJOOfÇO 00
0 95 à 0 96 
0 93 il 0 95 

Blé du nord No 1 frosted 0 0(1 à 0 UO

Grey, C....

Grey, S.... 
Haldimand
Halte n........
Hamilton. . 
Hastings, XX"

Huron, XX". 
Haron, S. .

Kent, E).. .

Kingston. . 
La mb ton, XX

Rorke.................Hunt
Creighton...........Ululai
Blyth..................Hu
Sheppard

Stinson..
Ostrom............Biggar
Hudson (E.R ).Vermilyea
Musgravc.......  Gibson
Roberts............Garrow
Holmes............Bishoy
Clancy.............Fleming
Patterson........ f Fergu

Metcalfe..........Thompson.
Fitzgerald. . .. ( Mackenzie

I Colter T. P
i McGilli-
Xcuddy 
Barnes (TP) 

.Caldwell 
Kipjwr 

. Burrow

od

Ottawa, OnttirioRob^ 47 rue Rideauqui ont pu 
te qualité

ex permien 
et vous serez uon à Gih Pois, par minot. 

Avoine,“ u 
Seigle, “ u . 
Orge, “ “ .

0 68 ù 0 70 
0 vil â 0 31 
0 60 à 0 70 
0 40 à 0 5M

p irtout et touj 
ses menées des

point moi 
nservateur 

ours, dém 
tripoteun.

Aussi hier, comme 
tion, lors qu 
Miicilougal I 
geait du cloaque où elle grouille pour me 
Vilipender.

urs Macdougal et Cormier, 1 econ- 
des gens honorables ont été joués 

indigne; espérons que la te

ndues du Specta 
toire, 011 la leur 

iservateurs de 
affairé. Il est 

par ces

jui ne cessent 
est honorable 

empoit

âVIS. Si vous avez 
M pour urgent compta 
sez votre adresse chez ;

sur les ran

jour de la c< 
prononçais pou 
du S/i’i'tiileur

quolqu’olijet à vendra 
nt ou a éclniiigèn laie* 

lonald 
Ride»

Prof. Loisette’s,rc. iævEque
Encantéur et Evaluateur, Nos 71 et 73 

rue George, marché By.

i‘gs 8 A. B. MaMEMORY 47

a verminel'I

L’EVENEMENTGrains et Farines
DISCOVERY AND TRAINING METHODtE. R

lia Patente..........................
Américain ...................
Straight rviler............

Superfine........................
Porto de boulangerie.

lt américaine.........
En Sacs de la Ville

met 5 00 il 5 15 
5 90 à 6 00 
4 70 û 4 80 
4 40
3 45 à 3 50
4 75 à 4 90

ia!Kïrr:!r

SlïliSPi
vref" A.'V.OlHKTTKViiaiT*FIDb Avenue. N. V

«l’une manière 
çon leur profitera

Si quelques unes «les verr 
leur désirent avoir létir his 
«lira. Il est temps que les 
Hull sachent à qui ils 
temps qu’ils c«-.ssent 1 
hommes sans pudeur 
jouet de ces gen 
«le répondre sur tout ce qui 
le venin «le leurs langues c 
c*t temps qu'on sache que 
brides dn genre «le celle a 

profit d’un libéral 
être accepté par les honnêtes gens 
et étant conservateurs.

Dans ma 
m’attaque 1

Hull 4 juin 1890.

Edmond MAGNIER
EVARU DC8 ITALIENS

l'I si, les cultivateurs 11e peu- 
quede retenir ces données 

être très
faire IHrrcteur - /i/tUuiew

4 5uprofiter, elles peuvent 
eu maintes occasions.

Lambton, E) 
Lanark, N.. 
Lanark, s..

MacK
Preston...........

(McLenaghan
Mcacham.......... Ayl
Preston.............. XX’e
Hiscott.,

Hutchins 
Morgan.
Snioer .

|io, nouL 

ABONNEMENTS : TrC’est maintenant le temps que le cultivt- 
tcur doit avoir grand soin de sa jument pou 
linaire. Il arrive tri-s souvent des accidents 
à cette dernière quand elle est nourrie trop 
copieusement et qu’elle demeure inactive. 
Le mieux c’est de la faire travailler modé
rément. Les soins doivent redoubler aussi- 

">t api 1 s la naissance du poulin. Il faut 
assurer si les intestins de ce dernier fom- 

bien, si non, une petite injection 
eau chaude dans laquelle on répand un 

peu «Vhuile fait très bien; ce qui est 1 
cependant c’est une légère dose «Vhuile 
castor ou d’olive.

bien se rappeler qu’en 
:i in malade 011 doit « 
remèdes trops forts; 11 perte 

de jeunes poulins ne peut 
qu’à cette cause seulement 

.*.
Qu'cat-ce qu’une bonne 

lumanile un corresponde 
dag lieu li lire 7 D'apit 
lionne va- he laitière est 
de 250 lbs à 200 lbs de I 
e le donne moins que cctt* 

le nom d'une b 
entretien ne

«l'être lionu-H 
et sans honte,

e rruiunoNS inédits''par an
RRE8PONDANCE3 LTRANQEIirth 4 65 à 4 90Lennox.

Lincoln 
Middlcsc 
Middlesex, 
Mid
M «nick.......
Mnskoka.. 
N i pi ssing. 
Norfolk, N 
Norfolk, S.

North 
land. E. 
Nor 
Ontario, N 
Ontario, S. 
Ottawa.. . .

(•arson 
. .Puni 
.. Waters

. Harcourt 
oc kl

.Loughrin

Charlton

s sans aveu
Journal Politique ot Lltteratredu Matin
PRINCIPAUX ('i.llnlfoiiilciifi, : Am lie Scholl J. 
Lorrain, Knurr MiR Pim.- .le Uinu, l -;u.mr K 
CliainpMiiir Plill, Auili-liraml, XnAne Hc-u ve, Arle 
juinc M. Millot, A. Alesanihr Th. Hehiv I Cll~s«n 
F. Clavier, fl. Aubry, M. Ilimn, Ufru Silv. Ln 
lirole, Muiiunevran II. (Lu .. \ l.énuley !.. Iless..n

delà Rédaction : l.-N. GUNG’L

Par 196 lbs.......
Farine d'avoine. jppE VINdeQUINIUM

LABARRAQUE

X, E 4 75 à 4 90 
4 40 à 4 50 

Farine d'avoine granulée. 4 50 à 4 70 
Volailles et uibleivs

son lives. Il 
ilianees hy- 

. qu'on a voulu faire 
avancé ne

N

peuvent 
se «lisant Mar

Bouglmer 
Morgan. .

préparation de ce genre 
ée par l’Académie de MA- 

ine de Paris, est le résumé, la 
densatlon de tous les principes 

« Quelqu*» 
roduitent la

unique

de-

actifs du Quinquina.
immet de Quinium produi

Oies, a pièce..............
Poules, la pièce.........
Canard, le couple...... .
Pigeons, la douz.........
Dindes par couples..., 
Poulets par couples...,
Canards noirs...............
Bécat-sinas, la douz.

.. 0 liO à (j 75 

.. 0 40 à (I 51 

.. 0 68 à 0 75 
,.. 3 00 à 3 75 
.. 1 50 à 3 00 
.. 0 li - à 0 75 
. 0 70 à 0 80 
.. 0 OU à 0 00 
.. 0 40 à 0 50
.............. 05 00
.. 0 26 à 0 30 
.. 0 15 à 0 25 
.. 0 20 à 0 25 
.. 0 00 à 0 00 
.. 0 4 i à 0 / y 
.. 0 00 à 0 l U

i prochaine je dirai pourijuoi on 
et pour qui on «loit voter, LANDRY & THOMPSON,

l)i:\lKNAiiENI ,"V HT
Plus de PILULES Nauséabondes umljer

il ! XX'illo 
tlmm’ld, XX7.. Purse

ugh by

( leivlinning 
Miller. 
Donald 

E. R.
Butler (T.P) 
McCormack.
H iighcs........
Hess............

'.FleH8
. Gould 

Bronson 

McKay

Un bienfait dv|«nln loDglrmpsdl'sIrt 
A IT«iei|ihrll-s t'atlmr»

tie <«,iii;m»iiu<1 est j.ro- 
"*■ pre à guérir les maladies

liSMar F"ie et les déra' ge- 
Ilillieux,les acidités 

Qkràr» de l’estomac, la d> si/vimie, 
j la |.»rto do l'»i>r>etit, le 

iïïriâi* 1 inisraine. la consliprtion, 
»... Il et toutes les affections

lïlMJiTH'jilj provenant des déranee- 
ments de l'esu-znao ou det 
intestins.

Achille X. Talimit 
A vocat

j une |mu 
er de

grummet a 
même effet que plumeurt kilot dé 
quinquina. • OtoBiQUET, Professeur 
l l’Ecole de Pharmacie de Paris.)

pendant longtemps 
u que puuiantjel'ai rencontri 
otre Quinium que je considéré

i:;,: X oiturc# «le (ilaihir 
Ib'siileine : i 

Commandes n

«.•ouvertes et ouvertes 
107 rue Rideau.• J’ai cherché 

dont v
somme le restaurateur pur excellenéé 
des constitutions affaiblies. •

D' Cabaret.
« Le Vin de Quinium 

ILnbarraque est le vlmé 
utile compliment de la Quinine aant 
le traitement des /livres. Ses effets 
sont particulièrement remarquables 
dans les fièvres d’accès anciennes el 
dant la cachexie paludéenne, s

ProP Bouchardat.
Dana le plupart des Pharmacie* 

ffabr. U Prere. If. rue Jacob. Parla.

TABLEAU ELECTORAL n. 57Oxford, S.. . .
Pwry Sound,
Peel................
Perth, N ....
Perth, S..............Davis..
Peterlioro, E... .Kidd (E!
Petvrlforo, XX'.. . Carnegia
Prince E'iward. .Johnson............ Spragm
Renfrew, N........Dunlop............... Murray
Renfrew, S........R. A. Campbell Dowling
Russell................Broder.................Robillard
Simeoe, E......... Miscaniplaill ..Dru
Simcoe, C..........Craig....................Pu
Simeoe, XX7..........Wylie...................Wood

(H. E). Clarke,
|E. Clarke 
i Armour (K 
Vieil E R).
Fell............

x-aclie laitière, se 
ht à un journal 

monsieur, une 
'ache qui donne 

par au née: si 
quantité elle ne

OTTAWA
Chisholm

Baliantyne
Blczard
•Stratum

leurre
Perdrix,ia paire...............
Betteraves, le pinier ....
Carottes, panier...............
Panais, le paquet............
Persil, le panier...............
Kadis, le paquet...............
Cicohrée, la douz..............

Argenteries en Presentsun tableau des candidat* élus en 
re IHSti, que nos lecteurs aimeron 
itc à consulter ce soir, lorsqu'ils r< 
les nouvelles «les «lifférentes 

province. Ils pourront 
tre tableau des canilidi

R.).
sans doit 
ccvront!
«le la

position des part is à mesure que 
ehes arriveront.

1, w Hère# l'AlmrnlI
parties 

aussi sc servir
Lee Enfant» IV lrv<;-t!

ue compte combien y a t-il «lans 
ovmœ de Ismues vaches laitières ? E'ort 
assurément : car du moment que 

cultivateur canadien a obtenu 100 llw 
1 leurre en moyenne de s«?s vaches, il est sa
tisfait et lie demande rien de plus. C’est 
très peu cc|iendimt el l’on a raison de dire 
que la moitié de nos vaches [>aie rente à

Que conclure 
tre industrie lai 
ciuaml on 
rendemonl 
par année
A l’œuvre «lone, et la fortune 
«le cultivateurs dé 
dans cette

I11' Pendant 30 jours seulement, 
du Tin'* da Japon de première 
qualité your 50 et», et 0 livres 
pour $2,00.

(ENGROS ET EN DETAIL)

106 Rue Rideau 106

Hunter Tea Company

Parce »u'il est ■('able su go'it, ne donne 
nas de nnutéog, ucii save coliques, ne manque 
jamais son effet, et est effectif à petites doses.

En vente «inne to .Les es Pharmacies et dé
pôts de médecines. Prix, 33cts la bouteille.

et voir la 
les dépèle

de Maj.
Davis il Lawrence Co'y, (limitodv

Agents en Gros. MontrlaL
Addington 
Algoma, E.
A Igoma, XX7.

de tout ceci ? C'est que no- Brant, N. 
itière sera réellement payante {?' °<-‘k ville,

tenir de nos vaches un Bruce, N.
0 à 300 lbs de beurre bruce, S.
acile qu'on pense. Bruce, C.

«le beaucoup Cardwell,
pend des efforts qu’ils font Carleton,
De 100 lbs à 305 lbs la Cornwall and Sto

merge est grande, c'est là que se trouve les mont 
profita. Duffenn,

, Du n das,
* * Durham, E.

D'apres le professeur Gintner, la bêle ù Durham, XX".
c compte 25 ennemis parasites ; malgré E’.lgin, E. 

t, elle résiste hén ïquement et se propa EJIgin, XX". 
ge mè ne en dépit du vert de Pdris. C’est Essex, N. 
bien le cas de dire que c’est un insecte qui a E’.ssex, -S. 
la vie dure. Frontenac,

Glengarry, 
Grenville,
Grey, N.

AUX CONSERVATEURS DD COMTÉ
I) OTTAWA H.|u,n,

Hamilton, 
Hastings, XV 
Hastings, E.

Miller
Lib

21 ü AaporgtH........
Haricot* vert* le puniur... 0 00 à 0 0 ) 
Pois verts..........

... McDougall 
H). Moses

.. Campbell 

... McKay

.. McMahon

1006
d.Conmee,

XX’ood, Lib
Hardy, Lib 
Fraser, Lib 
Biggar, Con 
O'Connor, Lib

Hammil 

’Mack,
Stewart, Con 
Chamlierlain Lib 
Craig, Con 
McLaughlin, Lib

Ingram, Con 
l’ecaud, Lib 
Balfour, Lib 
XVilmot,
Rayside,

Creighton,
Rorke,
Blyth,
Baxter,

Giljson,
Ostram,
Hudson,
W«x>d,

Bishop, LiB
Ross,
Ferguson, Lib 
Clancy,
Metcalfe, 
Graham,
Pardee, Lib
Hilliard, Lib
Lees, Con
Preston, Con

ox, Meacham, Con
Lincoln, G arson, Lib
London, Meredith, Con
Middlesex, E. Too'ey, Con
Middleaex, N. XVaters, Lib
Miild'eeex, XV. Ross,
Monck, Harcourt, Lib
Mask oka, Marten, Lib
Norfolk, S. Morgan, Con
Norfolk, N Freeman. Lib
Northum’lan.l, E XVilloughby C« n 
Northum’land, XV Field Lib
Ontario, N 
Ontario, 8.
Ottawa
Oxford, N,

I Toronto
366 ....... 0 00 à 0 50

....... 0 04 à 0 Oti

....... 0 30 à 0 40
.... 0 12 à 0 15 

. 0 30 à 0 ; 5 
......  0 00 à 0 i 5

657
285 Victoria, E’.

Victoria, XV ..
XX'aterloo, N..
XX'aterloo, 8.... Bowman.
Welland..............McCleary
XVcntworth, N..McLean. 
XX’entworth, 8.. Potts 
Wellington, 8.. . Macil 
Wellington, E . Hampton 
Wellington, XX7. Long ...

k, Ë..............Gibson..
k, N..............Robin

York. XV............Clendi

C’est inutile Choufleura, la pièce.
Céleri, la douz..........
Ail, la trerae ............ .
Toma'cs, le panioi 
Picuvicr*. la douz... 
Poules de Prairies.... 
Lièvres, la paire...--- 
Choux, la douzaine..

MALADIES DES ENFANTSIpourra ob 
t moyeu de 251 

C’est’plus f

119
347 SIROPdeRAIFOBTIODÉ

1 w^heTe forces 1
ANÉMIE CHLOROSE

M LE FER ■Ibravais! «
Kip*rlro«nt* \inr lw plus grnndi ,>d<rln«4e mend*, i »«M ImiuMleUmenl 4»ne t

l'KrAinorole uni o«:»«toiini>r d«- trouMe».II recolore m reoonitlluii le «eng et lui 
donne le «rigueur nereMlre.St Itt/Ur Jt, Imlt-itumi tl InnlrtffmM.
loger I* lipuire R BR a VAIS iapntfi ei rugi

■ «~=-SSt< ÎÏÏ£-S3ÏÆU«. ■

ViWArt i

Pour les modistes de deux sous «le préten
dre qu’elles ont le plus grand assortiment 
d ai tides de moiles «lans Ottawa et qu’elles 

font Te plus grand commerce de nouveautés 
importées directement de Parie, et pourquoi 
ne pas inclure par ordre alphabétique 
Athènes, Babylone, Constantinople, Damas

cus, Edinburgh, Toochoir, Gibraltar, Hong- 
Kong, Inverness, Jerusalem, Kilmarnock, 
Leipsick, La Mecque, Ninive, Oporto, 
Pékin, Québec, Rome, Smyrne, Turin, 
Utica, Vienne, Varsovie, Xcliecville, York, 
Zurich, et autres centres de modes, qu’il est 
inutile de mentionner. Quant à moi je 
puis trouver tous mes articles de mode en 
Canada et à meilleur marché qu’aucune 
part ailleurs. De là mon succès et les vains 
efforts de ces puffers à courte vue qui cher
chent à faire concurrence sous de faux pré
textes, au modiste fameux Woodcock qui 
a le pas sur eux parce qu’il sait où et com
ment acheter, et vendre à des prix populai
res trois fois plus de chapeaux garnis et non 
garnis que trois autres magasins d’Ottawa 

Mesdames, j’attire votre attention toute 
spéciale sur mon assortiment très complet 
de chapeaux de toutes formes et couleurs. 
Mon motto est toujours" grand débit, petits 
profits. ” Vente au comptant et pas de 
second prix au

Lib 31
587 diGRIMAULTAC •.TbimuisuàFârto

Ot^ in tmit inntfi es médlesmsst oonn• 1st 
'tiultsts Iss plut rtmtrqusbltt dtns 1st 
mtitdls« dee snfinlt pour rtmpltcsr l’huile 
de fois de morve et Ze sirop tnt loorbutiqus

Con
1229

Aw
Clarke* 
Allan 
G B Smith

Gilmour

Ub 340 Ù

•• 0 35 à 0 4| 
,. 0 55 à 0 75 

2 00 à 2 50 
0 25 à 0 30 
0 .........0 40

25 Il est soorer*lo eo-ilre l'engorgrmeni el 
l'iuflarooMlion des f lamies do eoo le» |oqrmei 
el les iliserses dropliooi de la prao, de la tél# 
el du T:<age. Il eicite l'appetit, torn8» les tissus 
combat la pileur et la mollesse de» chairs el 
rend aus o- 'tnti leur rigueur et gaiet# natu
relles C'est ou admirable mMinnienl contre 
je< rroutr» de lait et oo eieellent d poralif

0K383
3

Ub Oignons, le baril....
“ le panier... 

Na veto, la poche......

90
43
79

353
355 NOUVELLES LOCALES

Lib 32

CORRESPONDANCE SANTALdeMIDYBourcier et frères vendent toutes sortes de EMOm \18
112 bas.«, U Pbarmaoleii A farta

j SSSiSs
A. D.i*etv, am f.ii-.a-. Ne»v.„b ,, rend claire» le» urines les

----------------------- -- plue trouble».

253Con
Lib

Allez chez 
lez avoir des

Bourcier et frères si vous vou- NOUVEAU ST LAWRENCE HALL
COIN OES RUES RIDEAU ET NICHOLAS

265

Lib 435 Flanneleturs seulement 
chez Rochon it McBride.

Bourcier et frères 
chandises nouvelles

8 cents la verge,Monsievr le Directevr, 119
A liriez-vous l’obligeance de publier les 

quelques réflections suivantes.
Une feuille, publiée à Hull 

Pagé, se donne le plaisir 
répondre sur mon compte 
nies. La vermine du S Pi 
que sa besogne ordi 
honnêtes gens

Puisqu’il faut répondre au paria «le la 
politique qui inspire sournoisement N 
léon I’agé, aux flibustiers haineux qui 
de lent journal une cuvette où ils se dé 
bouillent à leur aise et à toute cette clique 
de comédiens de bas étage, allons y carré-

Vous mentez, gens du .Spectateph,quand 
vous dites que je rédige la Vallée d Ottawa. 
Je n’ai jamais eu et je ne n ai rien à faire 
avec ce journal, ni de près ni de loin.

Vous mentez quand vous dites que je dé 
fends le gouvernement Mercier.

Vous mentez quand vous affirmez que 
j’attaque le Gouvernement Fédéral et nos 
ministres siégeant à Ottawa, 

mentez quand

106
263Hastings, 

Huron, E
N

Lib
Caisses de nnu 

Ha bits actuellen 
H. Désilets.

HABILLEME 
COMMUNION 
HAM & CIE.

x-elles marchanilises pour 
ment en réception chez P

i.n MMicmrati l-'lrsso» m msnU 1 Parle i 
8 Uns nmsa^Monjjféel reMt Lnus» $1.00 par jour443par Napoléon 

de m’insulter et de 
d’ignobles calom- 

ectatei r ne fait là 
naire : assaillir toutes les

ne vendenl que «les mar-

VENTE MAMMOTH DE CHAUSSU
RES. BRYSON GRAHAM A CIE.

Madame Traversy est une mo«liste de pre
mière classe, chez Rochon et McBride.

VENTE COLOSSALE I)E GUILLAU
MES. BRYSON GRA HAM A CIE.

m, en fil, et en cachemire dans 
chez Bourcier et frère.

POUR CACHEMIRES E:T ETOFFES A 
ROPES. BRYSON GRAHAM A CIE.

Grand assortiment pour hommes dans 
tous les genres chez Rochon et McBride.

INDIENNES ET SATINS IM- 
, BRYSON GRAHAM A CIE.

2^- I. Bourcier et frères ont encore qnelq 
£i* 1 paires de oeebas allemands barrés à 20 cents

Huron, XV

Kingston, 
Lambton, E. 
Lambton, XV 
Lanark, N. 
Lanark, S.

Ub Halle de Billard, Melon de Marbier el Ree 
taururit annexé.XV

NTS DE PREMIERE 
CHE;Z BRYSON GRA JOHNSON HOUSECon 15

247Con
Lib Salle à Dim.. Enacleuse.

Un très bon habillement en se 
es, seulement

259 Wbleue pour homm 
Rochon et McBride

92
30 jolie» chambres è coucher.Cette nouvelle maison autrefois 

occupée par la pharmacie Dacier, 
'l.if i complètement renouvelée et 

o'wiheter un habit chic. Bonne „c divisée pour un hôtel de premiere 
dont il faut profiter en allant faire un choix classe. De grandes chambres bien 
au No 180 rue Rideau chez P. H. Désilets aéréee 60Ilt à la disposition du pu- 
Marchand Tailleur. blic.

419
348

liai -

103 Une entrée principale et deux entrées 
privées.Bas en coto 

tous les prix223
107

Eclairé per la lumière électrique mean 
descente.ui,

113
I^t magnifique buvette de l’hôtel 

est fournie de bobsona et liqueurs et 
cigares de premier choix.

223 B4.00 PAR JOURL’ALBANI
Le Restaurant ALBANI, ouvert au No 

Rideau, est le meilleur endri ' 
Von puisse prendre un repas 
une collation. Mets choisis, 
ble et site central. Ne 
No. 264.

125

51
475
144Fameux magasin démodés

318 Rue Wellington,

POUR
PRIMES à la carte ou HOUVtAU ST LAWRENCE HAIE

foin des mes Bi'tesu et Nlrholkg

L. LABERGE - - -froprutau

vous dites que je 
et que j’agis dans un Johnson House

517 RUE SUSSEX 517
Dryden
Bronson
Mowat

Lib service agr-a 
iblier la placeUb

Lih
233

Et ces me 
sciemment,

n songea infâmes, vous les faites 
lâchement, pour assouvir vos La
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te avantage spécial à
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'URS podk la CX)ÜB
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p. c. avec privilège de

'HIER, B. A. Se, 
INGENIEUR CIVIL 
life, Ottawa.
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•sonne qui retire régu 
u bureau ce poste 
non, que de jou.-na' 
ou à celui il'un aut’t

linemen t, 
r à le lui envoyer jus- 
. Dans ce cas l’ai khi 
n outre le prix de 
moment du 
e journal d

iné peut être pour 
dans le district ou le 
même qu'il demen ' 

1 lieues de cet endroit^ 
taux ont décidé que 
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présomption et 
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IP
lleme. ANN

A. & 8. Nonlhcim 

meut un très grand

BONS piano;
SECON

d’excellente Manufac 
Prix et conditions pi 
qui aient jamais été of

67 RUE SI

Ti Seuls f gents 
LvxPia.no> Cliickering, 
I Haines et Nordheii 
[ les Orgues Harmon 
r tey et Kimbill.

(

JVC OUST T
En OR Solide po 
$11.00, Montres 
Solide pour Darr 
Desen Argent po 
25c.

Le plus grant 
mentde.tiontres.Pi 
Bijouteries de la
plus bas prix ei 
Bijoutiers en gros 
tail, 98 Rue Ridi 
Rue'Sparks.

A.&A. F. Mc|\
N. B. -Répartitions une sf

: Vin.iSiropr.I
; «i UCTC PHOSPHATE

1 Le L»tt»-Pktirh,yr« U (Uk
' le IIXOP et le tri* de D
, le itiai pninaot d«! reprretea 
, Il raffermit tl red; me le, i 
, rathxtifuft, rend U Tijneor e
< Adnltscmti mom f i».a, bilii 
i qui «ont fatiituti _ tr une « 
i rapide; eh i let t ktiuguis,< ticatriiation dei pooeU'U».
1 l-ufternit tnei'.w qa-pra
I .Ou le SIKOP Jf ÎDjAB 

leur état UDI fatitf • et »ani ». 
. , nonnent le per a •• > enfant? ( 
1 , - Le Lacto-l hripf i de eha\ 
d Jlr.it le» .V, :rr-vei et garant 
: ^contre la Diarrhée et le» i-ala 
' t >arce. P.ir . «c influotre. la I) 
I #»au» laligue et aaus c.mviist.-.-ii 
I Le ViTV „l le SIAOP I- 
I >rérèiHeut I' ■ ;-'tit ei le» forv. 
I IttcenU. .'tenueni 'an- '■ 
3 «fi rue on il Vpnurment do cor

h-r

Faits Di
LE VIEUX 

Aujourd'hui, les pu 
March*'et du Limon-u 
nent à Paris comme u 
dent vite leur extrader 
plus que des ouviiei 
Autrefois, ils s’expahii 
ment po r un été : ils 
lie eux, travaillaient « 
économisant avec ach 
rentrât nt, — à l’an ton 

H- acheter un champ qu’ili 
pendant la morte sais 
année apportait on h 
et le bicn^s’arroi dis.-ait 

C’est a nsi que Leoin 
noux, un des plus va il 
devenu relativement ri 
tait bâti une petite ma 
lien de sa terre, dans 1< 
de St’Su’pice les Fouill 
joli ruisseau qu’on a 
I ompe la rivière dp s

Il était veuf, avec u 
fi le, — qu’il avait marié 
—Le fi s, Martial, dem 
lui, avec sa femme, Ma* 
gèie. La fille, Nuëmte, i 
lage avec son mari. Ni 

\ tin.
E- Chacun avait sa part d 

néfices de la culture, d 
restait le chef red ou té et 

H Suivant une coutume 
E due dans * am pagnes,— 
I Léonard Brèch nonx a 
I soixante 
I ses enfants 
| vieux pour a. po ter loy. 
r part de nava l i! allait 

donne1 s biens, —a la 
r eqne s< n fil» le l< gérait el 
B fait 11 que sa fill-: lui pa 
| gestion de 30 franco, par

uinz ans, il 
que, se trot

LB CANDA JEVDf 5 JOIN 1880

r-rMlaJé ^tmntnisCapsulesGnyot ENTREPOT DE MEUBLESprises au commencement 
du repas peuvent remplacer Veau 
de Goudron contre les affection» d» 

trine et calment en peu de tempo 
toux la plu» opiniâtre. Chaque 

flacon contient soixante capsules 
blanches sur chacune desquelles 
est imprimé le nom de l’inventeur. 
Le traitement des rhume» anciaue 
eu négligé», bronchite» chronique», 
catarrhe», atthmet, par les Cap
sules Guyot, coûte à peine dix à 
quinze centimes par jour. Ces 
capsules se vendent dans la plu
part des pharmacies de tous pays 
et sont préparées 19, rue Jacob. 
Paris, dans la Maison L. Frere, qui 
a obtenu les plus hautes récom
penses, Médailles d’or, aux Exposi
tions internationales d’Amsterdam, 
Sydney, Paris, etc.

-5:

Bureau üe Poste ü’vttawa. rCHEMIN DE FER MEUBLES I MEUBLES !
NOUÎEAUX ET A _ _ _  MARCHE

i* CANADA ATLANTIC” Arrivé*, et dégmrt .!<-» iiwllwt.

Fermeture j Arrivée

Oneet — Toront®, Hs-'a up m|p «a » "
nt 11ton, «?ic.........  1*'3> :l" 8 *>

Ouest-Bell e-t lie,1; i»i .... 7 '► 9 8
IJrock vil. 3, etc.......... ilOK)........7 0* 9 8

Ouest—Manitoba T 
•lu N. Ouest.............. J.... ... ®

L«e convoi, partiront de le g»r« de rue Elgin ,
comme suit B-t— Montréal.'etc— 'i i i> 7 mi H

9.00 A. M. Ksnam
lria entre Ottawa riuburg. Lancaster,

( SSi», arrivoà M.,nlrf»U 14.10, « eS- Hm.c. 
reliant avec le traîna du Grand ironc pour Rivières, etc 
l’Est et le Sud Eut

MALLESNOUVEAU SERVICE RAPIDE
ET

LA VOIE LA PLUS COURTE

Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 
CHAMBRE A CO D CHER dans tous les GENRES 

---- et tous les PRIX, chez----------Irnati et Alt
et le

dçgepouvent 11 est utile d'assoclee 
la Criotot» d» Goudron de 

BAM) Hêtre à l’Huile de Foie do 
gWSsgt Morue dans le traitement de# 
àffeclions du Larynx, des Bronches, 
des Poumons, principalement dans 
les Erenchites chroniques et les 
Catarrhes. Cette association présente 
de grands avantages, même en l'ab
sence de maladie véritable, quand on 
l’emploie seulement dans le but de 
fortifier une poitrine faible 
tempérament délicat. — Ces deux 
médicaments se trouvent réunis dans 
les Capsules deBerthécréosotéks, 
dans laquelle la Créosote de goudron 
de hêtre se présente dissoute dans 
une huile de foie de morue particu
lièrement recommandable, puis
qu'elle est préparée parties procédés 
qui, seuls, ont mérité {’approbation 
de l’Académie de Médecine de Parie.

vivut, Klatk-Vnie.......

New-York, m directe i! Alt SU S & CAMPBELLKXI'RKSH DK MONT- 
ide n’arrêtant

ütta- Boston...
et ar- Frencott........ ................
n iiim h - do fer Kt-L. ot O—

, Kempt ville, North
none Uower, Meleatfe.etc

Kars, K<-m:.t>re ..........
Merrickville. R

5.00 P. M. I-:....
qu'ii Caunelman et à Alt 
wa et le Coteau, a un char refectoir, t 
rive à Montréal il 8.'JO, se reliant aux 
du Vermont Central et du Grand * 
pour tous les points à l’Kst

L’EXl’RENS DK BOSTON 
NHIV-VORK

par le ( oteau et le nouveau pont un acier ) A<hlon.itunify. Carp,
pour Rouses l’oint, St Albans, Saratoga, etc ..............................90r |.
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila- ïiri'-tol, Clarendon,etc «J
delphic, et tous les points au sud, a veu a^iÎawî/eta.'.V.Ï.! ! ! » »i ! ! Y L. »
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa h- de n r I*ac- — Ap- ;
jusquà Boston et New* York. (Ce train arrête P1'* "n, Ashton,Bris- j I I
il unîtes les stations entre Ottawa et Rouses f ch de^r V'an- Ât — I ' ;
Point.) Alexandrie, *Athi>l, I

TRAIN LOCAL pom j5gK$6..”‘‘tWM3*» 
îtreOt- Pur diligence • ell’s 
Coteau t urn r-.Hint’bnrgh I

points à Kl ll0Wfie,<L elc................ 'i ;i
Hull.................................6 OCHM'I

y.mer. K»rdiy,eto • l"fJ0|... 
Quyon, Tétreauv 
(.a'ineiiu, t. ie J

“v , î - Rlv r l ésert....... .. « <0!
H’Illng’s Bridge...........Ilf U

; Ouuioilng ei H«-rd- 1
■ ; mans’ Bridges....... .'. 100U

m. i Koclu HicrvlIlu, etc-• • ■ ;
Orléunset I ol>ll!ard.iL 
Arelivill»........................

;2 «î 7 0"

Lr1.35 P. M. leU Cêtte dncieuue eu Honorable maison de meubles, d’Ottawa 
-Ht connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu’elle vend.

10 Pour font de deduction jnr tout Achat Argeul Comptant6.05 A. M. tontes les stations ci 
i, et se relia 

pour to
t le C'A

I Tr

Vrntr en GRas : Maison Fhfrr, <», rue 
Jacob, Pans, et principaux droguistes. — 
Au détail dans les Pharmacies.

DK MONTREAL A OTTAWA
quittent la gare Boitavcnlim HARRIS & CAMPBELLL'EVENEMENT-SPORTm. arrivant à Ottawa à 12.40 p 

m. arrivant A Ottawa
• ‘lent h toutes les s lui ions La multiplication des a 'ences 

et sous-"gencrfs înterlop-is corn 
mission au Pari Mutin* a

local
pour tou tes les stations , 

'ôteau il 4.15 p. ni. et arrive à Ottawa Coin des rues 0’fonnor et Queen (Près de la rue Sparks) :
| Mnlles Angl -li-eH—via 
! N.Y., lundi, ut Jeudi. é le conseil municip 1 de Paris et 

même le Parlement.
Elle in m ète h s gens soucieux de 

l’avenir du Sport. Elle comp-omi t 
l’intérêt des parieurs qui sont dé
pou il és en mêm temps que l’As
sistance publique est frustrée.

Aussi l'Evénement ne pouvait-il se 
déHintéres-er de cet état de choses 

P y a agence et agence comme il 
y a fagot nt fagot.

Solicitée par ses lecteurs, la nou 
velle direction Sportive de Y Eve ne 
ment organise,10, boulevard des Pa- 
liens, * t 2, pas-age de l'Opéra, à 
ôté des bureaux du journal, sors 

1- i om d Evknkment-Spo t, un ser- 
vicesp* cial, cmnpre anl :

l i s renseignements sur toutes les 
courses françaises et les prinsipales 
coiv ses é ' * a i gères ; 

l'exécution des paris.
(:• .'o Me service est confié à M 

Geo g' s Clare ne . auquel devront 
êtie a ressé tous lout s conerpo- 
dances à partir du 12 avril, jo-.r d- 
rmauguration de YEvén ment Spo t 

Conditions

{'Evénement j ubliera,chaquejourv 
de t ourse», en têt" de ses co/ounes 

formule chiffrée, un Jtenseiyne'

P>
I Vi* Halifax, jeudi, 

do eue MupplCm
On ho procure îles billets, les lits ci tous 

l'hôtel Rus
renseignements :"|0

i“ Sparks, bloc

Solution d’Antipyrinesel, ou à lu gi

K. J. CHAMBERLIN 
Surintendant Général

C. J. SMITH
général vies 

lJ s sa u-v

I.ffl li tires dusUnéon A l'en registre tr 
vent fit r mises \ U postes 17 minutes 
clôture 'les malles prboédonu-s 

llvurc 'lu Bureau, do 8 a. m. iV 9 a. m. 
Mandats sur le postent lu |iosie et.la Han'tuo 

l’bpiusucs Un 9a. m. A t p. in.
J. UO U IN, Mal tre de l’os te 

Buren t de Poste d'Ottawa, /
Mai l»90

Ottawa, 19

TROUETTEd©

jjgemoule Mourir
L’emploi de la Semoule 

Æmarï"T Mourii» est recommandé 
aux femmes enceintes, aux nour
rices, et aux enfants per 
lu période de la dentili 
croissance.

L’Académie de Médecine a voté 
des remerciements à M. Mouri 
et l’Institut oe France lui a déce 
une médaille d’encouragement au 
concours des prix Montyon 
cette découverte qui exerce 
heureuse influence sur la di 
lion des 
des enfants.

L’usage de la Semoule JUouriê» ' 
chez la femme pendant la gros
sesse et la lactation et chez l’enfant

CONTRE

Miyi-uinen, Jtfaii.ic île Tétci Névralgies 
fioliqHes, Asthme, l'mjihi/sème. Goutte 
Uh mnutisme, Sciatique et DOULEURS en général.

Avoir soin d'aslgor !• AK TIP Y RIXE de TROIETTE
Vente en Gro ; à Paris, B. MAZIER, Pham''", 294, honld Voltaire

Depositaire à Ottawa : D'F.X. VALADE.
Ed MORIN Sc C’\ A Montréal : LAVIOLETTE A NELSON

KT DANS TOUTES LES l’IUNCIPALBS PHAHMACIKS

ndanltoute 
on et de la

A Quebec : D’f KENDALL’S 
SPAVIN CURE;

v

LES irOMBKETTX MEDECIirS QUI aortwT x,A

s maladies et de la mortalité SOLUTION PAUTAUBEBGE
1AUX CRÉOSOTÉ 
et efflcace contre les

LORHYDRO-PHOSPHATE DE CH 
rent comme le remède le plus sûr

CHI 
n consldè

AU

nui blister. KeuU proof below. MALADIES DE POITRINE
I 'nPHTHISIE, BRONCHITES CHRONIQUES, TOUX ANCIENNES et OPINIATRES

22. rue Joie* César. PARIS.
PHARMACIES DU CANADA

KENDALL’S SPAVIN CURE.pendant la dentition et la crois- 
eance, est de nature à développer 
de vigoureuses constitutions.

Une instruction est jointe à 
chaque flacon.

Fabr°n et gros 
Jacob.P

En Vente che* 
ntiPOTS DA

AUTAUBERO
UTSS LSS PRINCIPAL

U._P
OF CnARI.FS A.
llllKKIII-R OF

Clkticwsd Hat asi» Tkottiko Prfd Horses.
Elmwood, 111., Nov. 3d, 1888.

ment unique.
La clé de ce renseignement se. a 

vendue dans les bureaux de L’évé
nement, de neuf hrs à deux hrs, au 
prix invarariable de dix franc, ou 
adressée domicile.

L'bvknkment-Spoht n’accepte au- 
de pari inférieur à

Dr. H. J. Kkni.ali.Co,

SSKSîBïïïSÎ’- li.li’tïA/
1 vu my etubli-N for tliri o j cors.

Your.i iruly. Chas. A. Bntdf.h.

: Maison L. Frere,
19. rue

ITui'.'i

KENDALL’S SPAVIN CURE.
< I Hkooki.tü, N. Y., Novembers, 1888.

. ; I Dr. H. J. Kendai.. <».
f) '.V' ùvar Slri : I ilvslri- *o glvo you fpstlmonlnl of my

>y \ ; RO...J opinion of your Kei.'lafniSiMVln Cure 1 hux»
V .’ïivss.tjssf

■ - • ........... KÜS'lî .....................mi.......... ..
— Miumger Troy Lnumlry Su- blck.

KENDALL’S SPÜVIN CUI E.
^ - >; | u P ^A^-r, Winton Couiitt, Ohio, Dec. 19.1 SS.
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I tout a cane of any kind.
Yours truly, Andrew Turner.

cun ordre 
vingt francs.

Tout i.rdre doit être accompagné 
des fonds et. en outre,de la commis 
sien, qui est toujours de trois pour

Tout ordre, envoyé par lettre ou 
télégramme doit pat venir à M.G.GIa j 
rence 1? jour de a course, au p us j 
lard avant une lv uie, el ce à peine | 
de null té.

L’Evenembn -^POitT n’accepte pas 
de combinaisons.

L~s t iifisles de Paris de province 
et de l’étranger pourront donc s’a
dresser, en toute sécori é.à partir du | 
15 avril prochain à L’Evénement- j 

o u levât" d les lu.t.vus 2 j 
l’Opéra, à Paris.

r<S ■ Wi|s o

M of Toronto.
‘"'■%

é

PREN,
PSEStfcTSXA»

INDIA KUBBER

M. Le Dr. McLAREN, KENDALL’S SPAVIN CURE. WHITE. FOR PRICB

Price 81 per bottle, or six bottles for $.1. All D.-itg- 
glets li«v i It nr cun get It lor you, or It will tw scut 
to any mt.lrcss on receipt of nrlco by the pronrio- 
:,irs. Du. 11. .1 KtNDAixCo.. Lu.i.burgh Falls, vt.
SOLD BY ALL DKUGGISTS.

Warehouse & offijDemcnagera le 1er de mai
tCOROMXO.

Au No. 89, Rue Slater.

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL
directe, entre l’Ouest et tous les 
3 du Baa du St. Laurent, de la Baie 
laleurs, province de Québec ; 
le Nouveau-Brunswick, la Nou 

Edouard, e

La Boute
SesYh

velle-Ecosse, l’Ile du Prince Edouart 
Gap Breton, les Iles de la Madeleine, 
Terreneuve et St Pierre.

Les trains express quittent Montréal et 
Halifax, tous les jours (dimanches exceptés) 

ion do tous ces 
de chars, en 30

n!

trains
fax, tous les iou 
e rendent a ( 

points sans

Les trains express de l'Intcrcoloiual qui 
sont dans ces directions sont brillam
ment éclaires pur l’électricité et chauffés par 
la vapeur du lu locomotive. Tout cela donne 
eaucoup d'avantages, de confort et 
reté aux voyageurs.

Les not

destina
angement-

et s ut
ch

uvcuux et élégants trains exp 
mr et ceux de nuit ie dirigent

mêmes endroits
LIGNE l)KS PASSAOKKN KT DKH MALI» 

C A N A I>1 EN N K • E U MOPÉ KN N K
fvcs passagers pour la Grande. Bretagne ou 

tinent, quittant Montréal le vendre 
à temps samedi pour 

destiné; transport d

le(
di matin arrivant 
rendre le vapeur 

la malle, h Halifax 
L’attention des exp» 

roctement sur les g 
par le train pour le transport 
en géné-ral de toutes les marc! 
tinution des Provinces do 1'.. 
neuve aussi pour l'exportation des 
et des produits expédiés 
l’Europe

Pour billets et informations concernant U 
et le jiassage s’adresser à 

(i. W. ROBINSON, agent pour les passa 
gets et le fret, du l’Est, 1364 Ru* 
Nui n t - Jaer| ties, M on trèal 

K KING, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

U. POTTING ER,
Surintendant-Général

porte di 
offerte-

dite
des facilités 

de la fit 
iodises 
, et de TerriEst

Chemin de Fer, ) 
14 Nov.. 1889.1
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OTTAWA
Peintures préparées, 

Peinture, 
Tapisseries, 

Vitres,
Mastic, 

Pince u y 
Huile, 

Etc.

A. R.TICLES

de Peintre en General
—Je ne sait rien et je ne puis 

m'arrêter à cette objection. Elle 
est votre cousine : vous avez été 
élevées ensemble commé deux 
sœurs. E't-il digne de aous de 
l’abandonner en ce moment d’é" 
preuve ?

Réfléchir avec calme n’est 
guère possible dans les circons* 
tances actuelles, reprit’elle avec 
amertume.

Puis, elle me demanda si vrai
ment je trouvait que son retour 
chez elle était une nécessité ab
solue, et, sur ma réponse affi ma* 
tive, elle se mit à pleurer et dé
clara la ch >se impossible.

—.Pardonnez moi, fis j . j’ai 
dépassé les limites de mon man* 
dat ; mais je ne le ferai plus. 
Vous avez sans doute beaucoup 
d’amis ; c’est à eux qu’il vous 
faud a demander conseil.
£,—Les amis dont vous parlez, 
reprit-elle, sont des flatteurs qui 
me disent de faire tout ce qui 
ure plaît, et vous seul vous avez 
le droit d’ordonner.

—Oh ! je n’ordonne pas, je 
b ipplie seulement.

Vous ne savez pas ce qne vous 
me demandez, poursuivi relie. 11 
me semble que l’atmosphère de 
estte maison m’étoufferait. Pour
quoi Eleonore ne viendrait-elle 
pas ici ? Je suis sûre que Mme 
Gilbert y consentirait ; nous au- 
xi ms chacune notre enambre, et 
nous poumons éviter de nous 
rencontrer.

Vous oubliez un détail, miss 
M ry. L’enterrement de votre 
oachi doit avoir heu demain 
dans l’apree‘mid,.

’ À CPnHnmen

de ce*te IV le.
Pendant toute la matinée, je 

repassai 1 s divers détails de 
l’affaire et ne trouvai que deux 
solitions ; il fallait ou retrouver 
iïanuah Chester ou h en amener 
Eleonore Leavenworth à expli- 
qu -r par quels moyens et depuis 
quel mom nt elle avait en sa 
possession la clef de la porte de 
la bibliothèque.

Je quittai mou bureau à deux 
hures de l’après midi, pourj as
sister à l’enquête : mais je n’arri
vai à la maison q«’après le pio- 
noncé du verdict. J’en fu- d’au
tant plus contrarié, que j’avais 
perdu uu>*
Eléonore, qui était r moulée chez 
el e aussitôt apres e dépard du 

Mais M. Harw 11 était là,et

entendue par M. Gryce et par i M. Veeley, mais elle venait du 
I propriétaire de l’hôtel où était 

réponses évasives ; descendu mon associé et était 
Ixmçue dans les termes que voi-

n’y faisait même pas allusion. 
On parlait de la disparition mys
térieuse de Hannah, la femme J * 
chambre,et si on ne la signalait 
pas comme l’assas-in lui-môme, 
du moins on estimai* quelle était 
sa complice.

Le paragraphe du “Times’’ 
se terminait ainsi: “La police *»st 
sur les trac, s de 'a jeune lille 
di?-parue.” “The Herald,” de sou 
cô‘é, publia t tvis ■ mvant:

“Ré otnpens —Les parents de 
M Leavenwor* h, rô< emment dé
cédé, offrent une forte récompen
se pour tou e nouvelle relative à 
la nommée Hannah Chester, dis
parue de la maison de )a Cinquiè
me avenue, depuis le 4 ma s 
courant, au soir. Elle est d’origi' 
ne irlandaise, Agée de vingt-cinq 
ans environ, et pourra être re
connue au signalement que voici: 
Grmde et svelte; cheveux bruns 
avec des relleis roux vénitien; 
teint rose; traits lins <t réguliers; 
m tins petites; les d >igts portent 
de nombreu es traces de piqûr. s 
d’aiguill les pieds sont grands. 
Au moment de sa disparition, 
ell * était habillée d’une robe en 
petit lainage à c trr. aux blancs 
et marrons; on pense qu’elle a dû 
se recouvrir les épaules avec u i 
vieux châle rouge et vert. Sur la 
main droite, la cicatrice d’une 
large brûlure; à la tempe gauche, 
deux ou trois marques de la pe
tite vérole.”

Cet avis changea aussitôt le 
courant de invs idées. Je ne sa s 
comment cela s’était fût, mais 
jusqu’à présent je n’avais que 
fort peu pensé à Hannah; il était 
pourtant évident que toute l'af
faire dépendit du témoignage

IV—Les 
d’Eleonore au sujet du mouchoir 
trouvé dans la bib'iothôque ta
ché avec d-‘ la graisse de cartou
che de revolver.

V.—Le refus de la même per
sonne de répondre aux questions 
concernant un papier qui avait 
été enlevé sur la table tie M. Lea
venworth.

VI—.La découverte en sa pos
session de la clef de la biblto hè-

“ Washington,
“ M. E. Raymond, New-York,

M. Veeley est ch z moi, très 
malade. Ne lui ai pas com mu ni 
qu- - dépêche, craignant suites. Le 
ferai aussitôt que possible.

“ T. Lowerthy.”

Pourquoi ci sentiment subit 
de soulagem - nt? Etait il oossiblo 
que j’ usse peur du retour de 
M. Veeley? Ce, enda-it, qui con
naissait aussi bie 
affaires de la 
worth? qui mi 
rail aider à éclaircir le terrible 
mystèr- ? Je m’as is devant ma 
table; je relus les notes que je 
venais de rédiger, et j’écrivis eu 
grosses lettres eu marge du para
graphe 6, le mot “suspect.” 
Après cela, il n’y aurait pins 
moyen de prétendre que je 
m’étais laisser faciner et aveu
gler par la beauté de celle contre 
laquelle s’amoncelaient tant de 
témoignages!

Et cependant, malgré tout, je 
continuai à répéter tout bas les 
paroles que j’avais jetées à M. 
Gryce: “Si elle affirme son iuno 
euce, je la croirai.”

Je serrai ensuite ce m-nnento 
nans mon portefeuille, et j’ouvris 
un journal du soir, “l’Express.” 
Mes yeux aussitôt tombèrent sur 
ces liirnes:

occasion de revoir
ion que lui les 
famille Leaven- 
ux que lui pour- pi y.

il m’apprit qu’elle avait été li 
dé ision pri e :

—“ Assassiné d’un coup de re 
vol ver tiré p.»r un individu de
meuré inconnu.”

Cet arrêt me causa un pr fond 
so îlagemeut, car j’avais craint 
vis eneoie. Je ne pus m’empêcher 
de remarquer qu • malgré so 
sang-froid, le secrétaire parta
geait m t satisfaction.

Par contre, je fus moins satis
fait d’ap rendre que M. Giyceet 
ses age its avaien1 quitté la mai 
son aussitôt après l’arrêt Que 
méditait-il? Très préoc up -, j’al
lais sortir et me m ttie * sa re
cherche, quand le bruit d’une 
fenêtre que l’on fermait au r--z 
de-ch tussée de la maison en face 
attira mon attention; je regtrdai 
et je vis M. Fobbe, caché derrière 
les rideaux, qui observais la mai
son où je me trouvais. Ce fait 
suffisait à m'indiquer l e mteutl-

HORRIBLE ASSASSINAT !

LE CÉLÈBKE MILLIONNAIRE 
LEAVENWORTH

A- SASSINÉ CHEZ LUI

COUPABLE INCONNU
CRIME COMMIS AVEC UN 

REVOLVER

DETAILS EXTRAOKDI- 
NAIRES

—Dim merci ’ son nom à elle 
n’-st pas pro:tonc«). Mais demain 
eu serait-il ainsi encore?

Elle est innocente; il faut qu’
elle suit innocente ! rep tai-j • 
sens cesse. Puis je me demandai 
sur quoi je bass it ma t-oi-difunt 
conclusion? Sur son visag , sur 
son b au visage seulement.

Le découragem nt me gagnait 
tout à fait, lorsqu’on m’apporta 
une dépêche que je orut être de

XI
UN APPEL

Les journaux du matin donnè
rent un compte-rendu du crime 
plus détaillé que ceux de la veil
le. Le nom d’Eleonor.- n’y parais- 

; «ait pas, à ma grande joie, et on

IET
Huilespoup lesMaelÊes,

ZETST
VENTE EN G ROS 

T. A

SAUL il
OIL

o o.,
Bloc DE l'Hotel Russell

OTTAWA-

AVIS I
Vins de porte, Sherry division, 

Rhum pur de Jamaïque, et Rye de

1 .i premiers médecins recomman 
dent haute nent ces boissons dans les 
cas où des stimulants sont nccessai-

C. NEVILLE,

NOUVEAU ! !
Aussi une épicerie «le première classe au

66 RUE GEORGE 56
D KVis-a vis le marché By)

En arrière «le mon magasin île Liqueurs 
7 rue Rideau

C. NEVILLE
OOOO v €>*€» 0-e>0 E>
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remplaçant le
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i îles Rai tel
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UNE IMPULSION NOUVELLE 

( Suite )

Puis, elle regarda autour d\‘lle 
avant d - la jeter dans ’a boîte, 
mais, ceci fait, elle se rasséréna
visiblement Arrivés chez son 
amie, elle me dit adieu presque 
gaiement et m pria d*i venir la 
voir le lendemain, a lin de de lui 
faire connaître les suites de l’en
quête.

Je pe-sai toute ma soirée a ré
sumer les dépositions des témoin 
devant le jury, el je m’efforçai 
d’écarter toute idée de la culpa
bilité d’Eleonore; mais je ne 
pouvais me rattacher à aucune 
aut re th *orie, et] t mis sur papier 
les principales rai-ons sur les
quelles les soupçons rep saient:

I.—.La froideur qui existait 
depuis quel jue temps entre 
Eleonoie et son oncle, d’après ie 
témoignage de M. Harwell.

II—Ce départ mystérieux de 
Hannah

III.—L’accusation portée par 
miss Mary contre sa cousine, ac
cusation qui avait et* seulement

ons de M. GrXc , et je ressentis 
un.- grande pitié pour cette jeu 
ne lille abandonnée et livrée 
ainsi à la surveillance de la poli
ce. Je m’assis et lui écrivis un 
bill t où. en ma qu diiéde répré1 
sentant de M. Veeley, je me met
tais à ses oi dies en cas de bes in, 
puis je sortis pour ailer ch z miss

Ou m*1 fit entrer dans un d - 
ces salons é*roi;s et longs qui ont 
été si longtemps à li mode dans 
nos maisons bourgeoise^, * t miss 
Mary me rej ignit bientôt.

Je commençais à er.iudre, me 
dit-ell , que vous m Y tissiez ou
blié •. Quelles nouvelles de la 
maison ?

Un verd.ct constatant qu’un 
assassinat a été commis par un 
ou plusieurs*!ndividus demeurés 
inconnus.

Scs traits se détendirent.
Tous ces gens sont ils partis ? 

me d mmda t.eile.
Au moment de mon arrivée, il 

u’y avait plus que les habitants 
ordinaires de la maison.

—Alois, n’est-ce pas, nous 
n’aurons plus d’ennuis?

Je regardai tout autour de la 
chambre.

—Il u’y a personne ici, fit elle.
Apr* s avoir hésité, je dis assez 

gau hemeu..
—Je ne voudrai* ni vous 

alarmer ni vous ^ffrt»y**r, mais il 
me semble qu’il est de votre de
voir de rentrer chez vous dès ce 
soir.j

— Pourquoi? balbutia t elle. 
Auriez vous une raison particu
lière à me donner ? Ne savez* 
vous pat que je ne puis rentrer 
bous le même ttit qa’BieenOre ?
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